CHAPEAUX 1! 


Nous venons de receyolr nos chn- 
peaux de printonpa. Un ussorti- 
ment eomplet des dernie’ 8 modèles. 
Tout les prix de 60c à #5.00. [Ty 
en n pour tous les goûts ct Loutes 


les bourses, 


S. F. MAYER 


123 ave, Jasper E. : 


Le 


YOLUME III. 


%, 


LS 


EDMONTON, ALBERTA, 


JEUDI, 


23 AVRIT;, 1908. 


L'OURRIER DE L'OUEST 


COMPLETS ! 


… Viennent d'arriver un lot de cum. 
‘plats pour hommes cb garçons, 
Dernières modes et nouvelles étof- 
fes. Venez voir, Nous avons les 

abits qu'il vous fuut, 


S. F. MAYER 


° 123 ave, Jasper K. 


NUMERO 29. 


LE TRAITÉE 
FRANCO-CANADIEN. 


Nous trouvons dans ‘La Cana- 


dienne”’ de Paris, un article de 
Mr. Georges Morisset de Qué- 


bee, que nous sommes heureux 
d'offrir à nos lecteurs: 

“Je fuit saillant, de date ré- 
cente ct certainement intéressant 
pour “Ta Canadienne”, c’est bien 
l'exposé à la Chambre des Com- 
munes du Canada du traité franco- 
canadien et le débat sur cette ques- 
tion. L/Hon. M. Tielding, minis- 
tre des finances et l’un des négo- 
cinteurs du traité, a été jusqu'ici, 
sur ce sujet, le principal oruteur, 

Le marché domestique du Ca- 
nada deviendra de plus en plus im. 
portant; la constante prospérité 
de ce pays, néanmoins, dépend 
bœucoup- du développement ide: 
son commerce avec l’Europe. Le 
commerce avec l'Angleterre, quoi- 
qu'il ait plus que doublé depuis 
une dizaine d’années, ne suffit 
pas encore à la très légitime ambi- 
tion du producteur canadien. Il 
lui fut sa part dons le commerce 
du monde entier; il est en train 
de se la conquérir. 

M. Fielding a exprimé l'espoir 
que ce traité développât considéra- 
blement les relations du Canada 
avec la France et aidàt au rappro- 
chement toujours plus étroit de 
l'Angleterre et de la France. 

Sauf les adversaires systémat 
tiques du gouvernement, tout le 
monde au Canada semble se ré- 
jouir et, à plus d’un point de vue, 
de ce grand acte politique, le trai- 
té franco-canadien. En outre du 
triomphe des négociations direc- 
tes entre une puissance souverai- 
ne et une colonie étrangère. il y 
a les avantages on résultant, qui, 
pour un grand nombre, ne sont 
nullement problématiques et cons- 
tituent pour plusieurs un déve- 
loppement industriel considérable 
et un essor commercial tout nou- 
veau. | 

Il n’y a pas que les Canadiens 
qui trouvent le nouvenu traité 
avantageux pour les parties con- 
tractantes. Les étrugers ne le 
voient pas sous le même jour que 
Certains du Canada qui le ceriti- 
quent. De très importants jour- 
aux américains en ont parlé a- 
vec force détails. Le ‘‘Sun”’ de 
New-York, dans un article inti- 
tulé : ‘Le Canada nous devance”, 
“dit qu'il y a lieu de croire que 
‘le Canada, dans le traité qu’il 
“vient de conclure avec la Êr rance, 
“s'est acquis des avantages qui 

“sont hors de notre portée. Mais, 
‘“ajoute-t-il, même si notre com- 
‘émerce devait sérieusement en 
“souffrir, nous n’aurions aucun 
“droit de nous plaindre”. La 
‘‘Brecders Gazette” de Chicago, 
qui est en contact avec les éleveurs 
s de bestinux de l'Ouest américain 
el les fabriques de conserves de 
Chicago, consacre à ce traité un 
“article intitulé : “Te Canada s’em- 


pare du marché français”. Ce 
Journal reproche même au Con- 


grès des Ktats-Unis de n'avoir pas 
su faire ce qu’il fallait pour ou- 
vrir à l’industrie américaine, de 
plus grands marchés et il ajoute 
à l’uméricaine: “ Le Canada a 
volé un avantage aux Etats-Unis.” 

Le résultat le plus immédiat du 
traité franco-canadien sera, pa- 
raft:il, l’établissement de deux li- 
gnes directes de transport mariti- 
me entre le Canada et la lrance. 
La compagnie Allan dont ‘quel- 
ques paquebots, depuis quelques 
années, font un service de trois se- 
maines entre un port français et 
un porb canadien, est à faire des 


a 


arrangements avec le  gouverne- 
ment d'Ottawa pour un service 
hebdomadaire entre la france et 
1e Canada. La compagnie du Paci- 
fique Canadien est aussi à consi- 
dérer sérieusement la question 
d'établir un service hebdomadaire 
de navigation fntre Anvers du 
l'un des ports françuis et l’un des 
principaux ports canadiens. On 
comprend aisément l'avantage 
qu'auraient l’une ct l’autre de ces 
compagnies de transport canadien- 
nes, si les clauses du nouveau trai- 
té, relatives à l’expédition direc- 
le des marchandises et qui se re- 
commandent à tous ceux qui s’in- 
téressent aux ports canadiens, 
sout respectées, puisque la valeur 
annuelle des articles . importés, 
sur lesquels le Canada obtient en 
France des concessions de tarif, 
est estimée à trois cents millions 
de dollars. D'ailleurs, n'y aurait- 
il pas une compagnie française 
dans laquelle seraient intéressés 
quelques capitalistes “canadiens 
qui scrait tentée -d’organiser un 
service de transport océanique. Kil- 
le y trouverait, ce nous semble, 
beaucoup d'avantages, et serait 
certainement la bienvenue au Ca- 
nada ct particulièrement au Ca- 
nuda-TFrançais. 

La mise en vigueur du nou- 
veau traité franco-canadien va co- 
incider probablement avec Îa cé- 
lébration du troisième centenaire 
de la fondation de * Québec par 
Champlain. Il ñe saurait y avoir 
de date plus heureuse. Ce sera la 
renaissance des  relutions étroi- 
tes de jadis entre la France et la 
Nouvelle-France. Que de souve- 
nirs charmants l’année 1908 va 
rafraîchir et que de choses vont 
rendre cette année remarquable. Si 
l’on en croit Ie programme de cé- 
lébration partiellement  arrê- 
té, jamais, croyons-nous, il ne se 
présentera autant de circonstan- 
ces agréables pour cimenter plus 
étroitement les liens de parenté dé. 
jà existants. On se propose, en 
effet, d'ériger à Québec un dou- 
ble du Monument Montcalm à 
Vauvert, ainsi qu’un double, au 
même endroit, du mouvement 
Jacques Cartier à Saint-Malo. 
Pour peu que cela continue, érige- 
ra-t-on à Brouage, en Saintonge, 
un double du monument Cham- 
plain à Québec? C'est à y croire. 
Mais alors, Français et Canadiens 
ne seront plus seulement des cou- 
sins, meis des frères, puisqu'ils 
auront le même eulte pour les 
mêmes héros. 

Avec la visite des navires de 
guerre français, au mois d'août 
prochain, on ne saurait désirer 
plus solennelle sanction au nou- 
veau traité franco-canadien. 

Georges MORISSET. 
Québec, ? février, 1908. 


NOS DEBENTURES. 

Je maire MeDougall, et le se- 
crétaire trésorier, Monsieur Kin- 
naird sont oceupés dans ce mo- 
ment à signer les débentures de 
la nouvelle émission de $900,000. 

Toutes les villes de l'Ouest sem- 
blent s'intéresser à ce petit suc- 
cès financier que notre maire et 
nos échevins viennent de rempor- 
ter sur le marché financier an- 
glais. 

Le “Daily News’ 
fait le commentaire 
sujet des débentures. 

Rien, dit-il, n’aiderait plus le 
commerce et les classes ouvrières 
de Calgary, que la vente de nos 
débentures, qui nous permettrait 
de pousser nos améliorations et 
mettrait l'argent en circulation. 
TT conclu en faisant remarquer que 
sous ce rapport, Edmonton donne 
l'exemple, en 1908. 


? de Calgary 
suivant, au 


LE 


La soirée de Morinville. 

La soirée organisée par M. le 
curé Ethier, au profit de l’église 
de Morinville, a été un succès. La 
foule très nombreuse est retournée 
enchantée et contente. 

Le concert commença à 8 heu- 
res du soir. M. Barton, dans un 
morceau de piano magnifique, 
“Home Sweet Home’ avec varia- 
tion, se montra pianiste de grand 
talent. 

Puis, Mr Denis, père, chanta 
“L’Anneau d'Argent” avec une 
voix d’artiste. Mme Quesnel char- 
ma lauditoire par une délicieuse 
chanson anglaise; vint ensuite M. 
Denis, fils, dont le talent est con- 
nu de tous, et qui nous chanta 
“‘Obstination’’; Mr l'avocat St- 
Germain déclama ‘La Clef d’Ocu- 
vre de Dieu, la Femme bien en- 
tendue,” et les applaudissements 
ne lui furent pas ménagés. 

“Viens avee Moi”, chanson par 
Mr À. Pagé a été un succès; vint 
ensuite Mr L. Fréquin, dont les 
chansons comiques, ‘‘Jeanneette’”? 
“Drapeau Vert et Bâton Blane’’ 
eurent pour effet de tenir l’au- 
ditoire duns un fou rire durant 
près d'une demi-heure, aussi fut- 
il rappelé plusieurs fois, et tou- 
jours accueilli par les applaudisse- 
ments et bravos de la foule. 

Puis, M. Emile Tessier, salué 
pär les applaudissements, com- 
mença sa conférence, sur les gran- 
des villes du monde, visitées par 
lui lors de son voyage en Europe, 
Londres, Paris, Lourdres et Ro- 
me, 

Àvec quel talent l’oratour racon- 
te ses nombreuses impressions, Sa 
voix douce et pénétrante semblait 
nous bercer au milieu d'images 
grandioses que son imagination 
féconde déroulait à nos yeux. 
Londres et ses monuments, Paris 
et son cher parier français, ses 
plaisirs, les Tuilleries et leur :. 
re, la place de la Concorde et ses 
iristes souvenirs, Lourdres, la vil- 
ls des miracles, avec 50,000 péle- 
rins, priant la Reine des anges 
les guérisons, le délire des foules, 
dans ces drames déroulés dans la 
majesté sauvage des Pyrennées 
par la puissance de Marie; l’Ita- 
lie et son beau ciel, Rome et ses 
souvenirs séculaires. 

Mr Tessier est un talent supé- 
rieur, heureux de pouvoir plaire 
à ses concitoyens, il termine par 
la comparaison des merveilles du 
passé qui remplissent le vieux 
monde, et les richesses de l'Ouest, 
la grandeur de ses destinées futu- 
Tes. . - 

M. W. Gariépy vient ensuite 
adresser quelques mots en anglais, 
son  éloge n’est pas à faire, 
et je m’en sens incapable. 

Quelle voix puissante, avec quel 
tact il parle des différentes races 
vivant dans l'Ouest et presentes 
à cette réunion, pour les amener 
ensuite dans une union froterficl- 
le, contribuer au succès de la cau- 
se de l’église de Morinville, la 
plus belle des églises catholiques 
d’Alberta. 

Comme il aime son beau cet 
grand pays, la terre des libertés 
et de la richesse, avec quelle éner- 
gie. il parle du Grand Tronc Pa- 
cilique et des avantages de ce nou- 
veau chemin. Quelle admiration 


n'a-t-il pas pour les braves mis- 
sionnaires, pionniers de Ia coloni- 
sation, qui se dévouent à la. cause 
du pays. 


Capital autorisé - 


v 
Tient sn charte du gouvernement de ln puissance, 


BUREAU CHEF : MONTREAL 
#4,000,000; 


Succursale d'Edmonton 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Etablie en 1874, 


Capital payé - 
Dépots plus de #11,000,000. 


au tnux courants. 


$2,500,000; 


Réserve - $2,000,000. 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde. 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 
Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


Nous vous rescrvons toujours l'accucit le plus courtois 


C. E. BARRY, 


Gerant 


rest au milieu d’applaudisse- 
ments frénétiques que M. Garié- 
py regagne sa place, et Ia vente 
des paniers cmmence sous l’habile 
direction de M. À. Riopel. La 
vente fut un succès 

Mr. St-Germain, ainsi que le 
brave policier, M. W. Starke, se 
sont distingués par leur générosi- 
té, 

Après Je repas des heureux cou- 
ples du panier, M. Ethier, curé 
de la paroisse, remercie en termes 
chaleureux les citoyens d’avoir 
daigné encourager la belle oeuvre 
de l’église de Morinville et invi- 
te M. St-Germain à faire un dis- 
cours au nom de la cité. Mr St- 
Germain est merveilleux dans 
l'improvisation, et Morinville doit 
être fier de son jeune awocal. 

Remarqué dans l’assistance: R. 
P. Leduc, Grand Vicaire, P. À. 
Naissens, curé de St-Joachim, Fd- 
monton, RR. Pères Desmarais, 
Cozanet, d'Edmonton; RAR. Pères 
Philippot, Leparon, de St-Aïbert; 
R. P. Fortier, Réserve Alexun- 
dre: R. M. Normandeau, St- 
Emile; R. M. O’Kinysen, Riviè- 
re Qui Barre, R.'M. Marchand; 
Frères Landry, Boisgontier, Lan- 
dry et Vantighem, St- Albert. 

M. le curé Ethier prie le ‘“‘Cour- 
rier de Jl’Ouesi” de remercier en 
son nom les citoyens d’'Édmonton 

de St-Albert qui ont daigné, 
par leur présence et leur générosi- 
té, encourager l’oeuvre de l’é- 
glise de Morinville. 


HORSE HILL. 


Monsieur Hermidas Vézina, cul- 
tivateur à l’aise,, de Horse Hill, 
était en ville la semaine dernière. 
Dans une entrevue qu’il a été as. 
sez aimable de nous accorder, il 
s'est montré, contrairement à son 
habitude, des plus optimistes. 

Tout s'annonce très bien cette 
année, dit M. Vézina. Les culti- 
vateurs seront en avance d’un 
mois dans leurs travaux. 

M. Vézina a déjà tout semé son 
blé, sur 50 arpents de son terrain. 

Notre compatriote, riche fer- 
mier de Horse Hill, était en bel 
humeur. 

Il vient de vendre 160 ncres de 
son terrain, c’est-à-dire une par- 
tie de son domaine, à 831 l’acre. 
C’est un Américain qui le lui a 
acheté. 

Voilà un bel exemple de ce que 
le rtavail de la persévérance peu- 
vent faire dans notre belleprovince 

Il n’y a pas plus de quinze ans 
que M. Vézino prenait son home- 
stead, et achetait du terrain à 12 
milles d'Edmonton. 

Avec un travail persévérant, il 
s’est créé une aisance des plus 
envinbles. 

Sur les belles terres qu’il possè- 
de, Monsieur Vézina, s’est cons- 
truit une grande maison en bri- 


à 
ÿ 


que, où lui-même et sa charman- 
te femme, pratiquent souverit leur 
bonne hospitalité à leurs visiteurs. 


© 


BROSSEAU. 
12 avril, 1908, 


Le retour du printemps donne 
beaucoup d’entrain et d’activité 
dans le district. 

Les cultivateurs sont à faire les 
préparatifs nécessaires pour ense- 
mencer leurs terres, 

Leur travail sera considérable, 
attendu qu’ils ont fait très peu de 
guéret l'automne dernier. Cepen- 
dant, avec un peu de dilligence, et 
d'activité, ils seront considérable- 
ment en avance, avec l’année der- 
nière. 

Il y a une grande activité dans 
la petite ville naissante de Bros- 
seau. 

Il s'y est fait plusieurs tran- 
sactions dans les terrains. Mon- 
sieur Brossenu a vendu à M. 
Théroux les 80 acres qu’il possé- 
dait, au sud de la Rivière Sas- 
katchewan. 

Monsieur F.-X. Boileau a ache- 
té aussi 80 acres, voisin de M. 
Théroux. 

Monsieur F.-X. Boileau a établi 
sa résidence à Brosseauville, avec 
l'intention de s'occuper d’affaires 
financières. Il doit ouvrir bientôt 
un bureau d’agent d'immeubles. 

Monsieur Boileau est un des 
principaux actionnaires dans. la 
nouvelle compagnie d'Industrie 
Taitière, dont plusieurs cultiva- 
teurs font partie, 

Un jeune Canadien-Français, ré- 
cemment arrivé du Manitoba, doit 
ouvrir un magasin général à Du- 
vernay. 


Les nouveaux colons arrivent en 
foule. Tous les jours des voitures 
remplies de monde passent, se di- 
rigeant vers Moose Lake, où la 
plupart de ces nouveaux arrivés 
vont s'établir. 

Cependant, quelques-uns d'en- 
tre eux sont revenus au milieu de 
nous. Trouvant les nouveaux dis- 
tricts ouverts à la colonisation un 
peu éloignés, ils préfèrent ache- 
ter des terrains chez nous, où ils 
peuvent encore en trouver à d’as- 
sez bonnes conditions. 

Plusieurs de nos gens qui é- 
taient partis l'automne dernier, 
en voyage, nous sOnb revenus, pour 
occuper et travailler leur terrain 
durant l'été. 

Entre autres, nous avons recon- 
nu messieurs Arthur Vallière et 
Frank Tardiff, et plusieurs autres, 
venant du Fort Saskatchewan. 


a 


Les citoyens de Brosseau sont à 
donner le dernier coup de main à 
la construction du presbytère, où 
demeurera Monsieur le curé Clair. 


mont. 


DÉLLLÉHENS SELS ESS VSS ETES ES ENT ES 


Accordez-nous une 


votre 


Notre assortiment de 


RARE DNPDNR EDR ONNAT ANNE ANANANNQUS 


SES 


En Fait d'Instruments Aratoires 


Nous avons ce qu'il y a de micux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


etc, etc, etc. 


visite 


être plus complet 
———ÉCREMEUSES ARTIFICIELLES —— 


Nous avons l'agence des machineries Frost & Wood 


BEALS & HOAR 


” Rue Rice, vis-à-vis le marché 


SÉSSSYEESENEN ES AFÉTENEN SENS EN EME EE SSSR EE EFANERENEN EME ENENERES 


SR PARA RAPR TETE ÉA PAS RAR RATE PARALARRRETRTEE 


avant de frire 


choix 


BUGGIES ne peut ss 


Ln faisant des corvées, on est 
arrivé à faire une grande quantité 
de bois de sciage, ‘environ 80 mil- 
les pieds, qui servira à la cons- 
truction de la nouvelle égflisez 
que sera commencée durant l'été 
prochain. 


Monsieur Dorais, instituteur, a 
été nommé juge de Paix à Bros- 
seauville, et pour le district envi- 
ronaant. 

Il est certainement le micux qua. 
lifié pour remplir cette position. 

Nous lui offrons nos plus sincè- 
res félicitations. 


Malheureusement, nous avons eu 
beaucoup de maladie dernidre- 
ment. Ïl y a eu plusieurs cas de 
typhoïde, dont le plus grave a 
été celui de M. Jos Brosseau, qui 
maintenant est hors de danger. 

Le Dr Charlebois de St-Paul des 
Métis voit sa clientèle augmenter 
tous les jours. 


Le Révérend Père Lefebvre rem- 
place de R. P. Therien, , qui est 
à Montréal dans le moment. TÎl 
demeurera à St-Paul des Métis jus- 
qu'au retour du R. P. Therien. 


On annonce pour après Pâques, 
plusieurs mariages parmi nos com- 
patriôtes. 
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LES SEMAILLES. 


Élles seront générales cette se- 
maine dans l'Alberta. 

Déjà plusieurs fermiers ont se- 
mé leur blé, ce qui leur assure 
presque une récolte abondante et 
certaine. 

Une bonne récolte, c’est la 
prospérité dans une province com- 
me l'Alberta, où il n’y a pas, pour 
ls moment, d’autres industries 
importantes que l’agriculture. 

Nos cultivateurs devraient ce- 
pendant se convaincre qu'il y va 
de leur intérêt, du moins dans les 
districts nord et centre, de faire 
de la culture mixte. 

Les !travawx considérables de 
construction de chemins de fer, le 
développement des grands centres 
ouvrent des marchés avantageux 
aux fermiers pour tous les pro- 
duits de la ferme. 

Nous avons des doutes, que nos 
fermiers de l’Alberta puissent suf- 
fire à fournir tout le beurre, les 
oeufs, les légumes, etc., qui se- 


ront demandés durant les pro- 
chains six mois. 
Nous sommes enclins à croi- 


re que les Albertains exagèrent 
un peu Ja valeur de la culture ex- 
clusive du blé. 

Tant que les marchés pour l'ex- 
portation de blé seront aussi éloi- 
gnés qu'ils le sont maintenant; 
tant que nos moyens de transports 
&æront limités et monopolisés, il se- 
ra mille fois plus avantageux aux 
fermiers de faire de la culture mix- 
te, du moins de récolter assez de 
tont les produits de la ferme pour 
alimenter les marchés qui sont à 
nos portes, 


LE GRAND TRONC 
PACIFIQUE. 


Lundi ont commencé les tra. 
vaux de terrassement dur le | : 
Grand Tronc Pacifique, à l'ouest, 
d’'ldmonton. | 

John Timothy, un des contrac- 
teurs, a mis en opération ses ma- : 
chines à terrassement; et il dé- 
place une verge à une verge et de- 
mie de terre tous les neuf secon- 
des. 

Le champ d'opération du con- 
tracteur Timothy se trouve dans . 
le district de Stoney Plain. 

Le contracteur Chrishochren 
qui a obtenu un contrat de 13 mil- : 
les de chemin à construire, à par- 
tr des abattoirs, quatre milles à 
l'Est de Ia ville, et 9 milles à 
l'Ouest, a commencé son travail. 
vendredi dernier. D 

Tini Connor, un autre contrac- 
teur, est aussi activement à l’oeu- - 
vre. 

Ses. camps sont établis dans le 
district à l'Ouest de Stoney Plain. 

Tous ces équipements, chevaux, 
mules, machineries, ete., etc., qui. 
depuis un mois semblaient atten- 
dre du travail avec impatience 
sont aujourd'hui à l’oeuvre. 


Nos hommes d'affaires qui 
voulaient voir s’élablir un. 
peu d'activité autour de notre 


ville sont aujourd’hui dans la je ‘ 
bilation. ” 

Plus de sans-travail dans es 
rues d'Edmonton, nous allons, du- 
rant les prochains six mois, être 
témoins d'une activité sans précé- 
dent. , 
À part ces travaux de construe-" 
tions de chemins de fer, il y aurd 
aussi les travaux qui seront faité” 
par la ville: pavage dès rues, a- 
queduc ct égoûts. Nous ne se-' 
rions pas non plus surpris d'ap- 
prendre qu’une compagnie entre-. 
prenne bientôt de continuer de 
construire notre système, de trom- 

way. ù 

À partir de maintenant, Edmon. 
ton va marcher de l’Avant, et- nos 
villes soeurs feraient bien de se 
le tenir pour dire, nous ne nous 
arrêterons pas de sitôt, du moins: 
jamais avant de les avoir toutes 
dépassées. 


Si tous les journaliers qui vont 
travailler à la construction du 
Grand Tronc Pacifique, avaient 
le bon esprit de se choisir dès 
maintenant un homestead. 

Une fois leur six mois de tra- 
vail terminés sur le Grand Trone, 
ils auraient $150 à $200 pour al- 
ler remplir leurs obligations sur. 
leur terrain, , 

Comme ces travaux se continue- 
ront durant au moins trois ans, 
une fois la construction terminée 
ces journaliers seraient tous pro- 
priétaires de 160 acres de terre 
qui dans trois ans sur le parcours 
de la ligne du Grand Tronc Pa- 
cifique vaudront au moins $10 de 
lacre. 
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ARGENT 


A PRETER 


sur fermes en exploitation 


DEBENTURES 


CREDIT-FONCIER F.- 


D'ECOLES ACHETEES 
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INSURANCE COMPANY 


CANADIAN 


EDMONTON. 


Jos. H. Gariépy, Vice-Président, 
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Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 


Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 
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_ Larue 6 Picard 


RRTUTENCUTECUS COTE 


[A Travers le Discours 
de M, Lavergne, 
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Cette étiquette garantit la 


Sur la question de l'immigra- 
tion, M, Armand  Lavergne « 
prononcé, à ln Chambre, son dis- 
cours annuel où les affirmations 
gratuites sont en nombre et où les 
déductions inexactes pullulent. Le 
député de Montmagny n’a fait que 
répéter le vieux refrain de la gente 
nationaliste, refrain aux notes dis- 
sanantes, Inconsciemment ou non, 
M. Lavergne devient injuste à 
l'endroit du gouvernement quand 
il affirme que celui-ci sacrifie à 
l'intérêt du parti, l'intérêt moral, 
intellectuel et même matériel du 
pays. Et d’abord, ce qui n’est pas 
duns l'intérêt du pays, n’est pas 
non plus dans l'intérêt du parti 
au pouvoir. În servant le pays, il 
se maintient en selle. Oublier cela, 


qualité du tabac noir 
à chiquer 


Black Watch 


En grosses palettes. 510 
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: Déménagement . 


Le premier de mai nous dé- 
ménagerons notre studio au 
No. 308 ave. Jasper est, en 
haut de Northern Ifardware 
Co. Le public est cordiale- 
ment invité à venir visiter le 
studio photographique le 
mieux équipé de la ville. 


C. M BURK 
PHOTOGRAPHE 


- Sssssse. ee sé Sosgee ee serait préparer lui-même sa défai- 
& te dans un appel au peuple. Com- 
DÉSERT ES SR SRE | me l’a bien dit, l'honorable M. 


Oliver, le parti libéral ne craint 
pas d'être jugé d’après les résul- 
tats de sa politique d’immigra- 
ton. 


Ecurie emise 
de F. STACK 
PENSION DE CHEVAUX 


Vente de chevaux et boeufs 
achetés et vendus à com- 


+ *  * 


Le principal grief de M. La- 
vergne c’est que par sa politique 


RRSVEEI EEE SEE LE NREENEE 


‘mission, - - - - - - É actuelle, le gouvernement vise à la 

Ben, À, Higgins, encanteur à quantité et non à la qualité, Voi- 

419, Queen’s Ave 5 US est facile à dire, mais si 

runs à | ificile à prouver que le jeune dé- 

GRR PR ER RRRR TR RRRRREE |buté de Montmagny a prudem- 
BREL ERP EEMEEE> | ment décliné de le faire, - 


Le fait que le gouvernement en- 
courage l'immigration au moyen 
de primes n'implique aucunement 
qu'il veut peupler l'Ouest avec les 
rebuts de l’Europe. Au contraire, 
c'est au moyen de ces primes qu'il 
assure la venue de la qualité et 
nou de la quantité. Tl ne faut pas 
oublier que les primes ne sont pas 
payées indistinctement, mais sur 
les billets de transport délivrés aux 
classes d’émigrants dont a besoin 
le pays. 

Toujours la politique du gou- 
vernement a été basée sur le dé- 
sir d'encourager l'émigration au 
Canada de gens susceptibles de se 
lier aux coutumes et manières de 
vivre du pays. Qu'il soit venu des 
immigrants non-désirables, la fau- 
t> n’en est pas eu gouvernement, 
I a assuré le pouvoir d'empé- 
cher leur entrée au Canada; il en 
use dans une large mesure, Muis, 
il existe en Angleterre  notam- 
ment des associations charitables 
qui souscrivent de grosses sommes 
pour envoyer eu Canada des émi- 
grants de toutes sortes, Impossible, 
dans la pratique d'exercer une vi- 
gilance absolue. 

Le gouvernement fait tout ce 
qu’il peut; il augmente la sévéri- 
té des lois restrictives à l’immi- 
gration à mesure qu’on réussit à 
le tromper, mais à moins d'adop- 
ter une politique d'exclusion com- 
plète — ce qui serait absurde et 
ce que ni M. Lavergne, ni M. 
Monk n'ont osé demander, — il 
faut s'attendre à recevoir quelques 
‘moutons noirs.” 

Stimuler le zèle des agences de 
transport et de publicité, pour en- 
courager l'émigration de bons su- 
jets, telle est la raison d'être des 
primes, tel est le but où conver- 


Pension 
Cosmopolitaine 


Rendez-vous des Canadiens 


$1.00 par jour 
$5,00 par semaine 


G. À. PROULX, 


Prop. à 
353 Fraser 3 


SERRE EEE EEE 


Bureau de Placement 


Entrepreneurs, Hoteliers, 
Fermiers, etc. 
Quand vous auréz besoin de main 
d œuvre, adressez-vous a nous. Les 
paronnes qui sont «os emploi feront 
jen de nous voir, nous avons plusi- 
urs positions à remplir. 


Edmonton Employment Office 
84 ave. McDouyal} 


Tél. 121 0. DETRAIT 
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- 


628, Première rue. 
Nos tables de manufacture française 
sont d’une grande précision. 
Défi. 
Je défi n'importe quel joueur de pool 
pour une partie avec moi. 


E. W. SHAW 


autrefois propriétaire du Café Prince Arihur, 
20 av, 1 
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J. T. Valpy & Fils 


…….Marechal Ferrant……… 


Ouvrage de Yorge et de 


Voiturier. Ainsi que 
| . gent les efforts du gouvernement. 
travaux artistiques. , . : 
Pour engager la lie des Îles Bri- 
tanniques ou du continent euro- 
En Face du Marche néen à se déverser sur le Canada, 
33333238 45238888538%3%) Point serait nécessaire de faire de 


la propagande. Ces gens-là émi- 


grent d'eux-mêmes. 
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Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
BE K 


- ‘ Pension : 81.50 et $2.00 
- Pension à la semaine : $7.00 
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Le second grief de M. Lavergne, 
c’est que l'assimilation de la nom- 
breuse immigration de races di- 
verses que reçoit le Canada est im. 
possible, Admis. Mais elle n’est 
pas nécessaire et voilà l'argument 
du député de Montmagny renver- 
sé. 

L'histoire de tous les siècles 
nous enseigne que l'assimilation 
des races est une utopie. M. Laver- 
gne prétend-l fondre dans le mê- 
me moule, donner le même ca- 
ractère et les mêmes aspirations 
à tous les hsbitants de ce pays? 
Absurdité. La fusion de races qui 
ont une histoire, une religion, des 
goûts, des aptitudes, des aspira- 
tions, des caractères différents en 
un grand tout, est impossible. 

Tout ce que le Canada demande 
aux différentes races qui vien- 
nent y chercher une nouvelle pa- 
trie, ce n’est pas de jeter un voile 
sur leur passé, de reléguer dans le 
domaine de l’oubli le ciel qui les 
: vus naître, de renier leurs croy- 
ances respectives, mais simple- 
ment de se rappeler que le pays 
qu'ils habiteront désurmais de- 
viendra la patrie de leurs enfants. 

Y a-t-il eu assimilation entre 


ont maintenant leur burea' an 


| No. 48 Âve Jasper 
Chambre No. À. 


FERME À VENDRE. — Un 
quart de Sec. 36-57-24, 30 mil- 
les au nord d'Édmonton. Belle 
et bonne terre, clôture de bro- 
che, un bon chack de logue, 
‘benne eau de source. S'adresser 
à Jos. Parento, à St-Emile de 
Legal. $8.00 l’äcre. 

“ … :'. :. 66-28-80-7 Pd. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 23 AVRIL, 1908. 


les races françuises et anglaises sur 
le sol canadien? Pes lo moins du 
monde. N’empêche pas que tou- 
tes deux  rivalisent aujourd'hui 
d'ardeur à travailler pour le bien 
de leur patrie commune, Toutes 
deux sont rivées au sol, et dans 
l'uuion la plus parfaite veulent le 
Canada grand, riche et beau. 

Mais, dit encore M. Lavergne, 
puisque les Htats-Unis ne trou- 
vent pas prudent d'accepter une 
moyenne de 115 immigrants 
par dix mille habitants, comment 
le Canada peut-il accepter lui, 
360 immigrants par dix mille ha- 
bitants? Ce n'est pas malin. D’a- 
bord, le Canada doit s'instruire de 
l'expérience de ses voisins mais 
non pas suivre aveuglement leur 
exemple. Ensuite les Etats-Unis 
n'ont plus besoin d'immigration, 
tandis que le Canada en a besoin. 
Enfin quand M. Lavergne aura 
éliminé de la moyenne de 360 im- 
migrants par dis mille habitants, 
les Canadiens qui reviennent de 
la république voisine, les Fran- 
çais et les Belges, qui ont vite fait 
de se greffer à la branche françai- 
se de l'arbre canadien, les Améri- 
cains ct les Anglais, qui les pre- 
miers plus promptement les se- 
conds plus lentement se greffent à 
la branche anglaise du même ar- 
bre, il restera avec un chiffre bien 
minime, 

1 suffirait, d’ailleurs au jeune 
député de Montmagny d'aller fai- 
re uu voyage dans l’Ouest, pour 
se convaincre ‘‘d@ lvisu”” de Ja 
promptitude avec laquelle }’immi- 
grant qui a reçu un acceuil géné- 
reux et sympathique en vient à 
aimer le sol que foulent ses pieils 


L'Ecole Separee d Edmonton 


dit, pour pouvoir mieux nous noy- 
er; on veut affaiblir les nôtres 
dans Jeur château fort pour venir 
ù y assurer ln prépondérance de 
"élément anglo-saxon. Plusieurs 
journaux de la province de Qué- 
bec, journaux qui paraissent sé- 
rieux, — ils le sont peut-être 
au même dégré de M. Lavergne, 
— ne croient-ils pas même aujour- 
d'hui au péril éminent de la race 
canadienne-française dans Québec 
à cause d’une immigration étran- 
gère annuelle de 23,000. Quels se- 
raient les lamentations de ces cer- 
veaux hantés par le cauchemar de 
la disparition de l'influence fran- 
çaise et de In civilisation chrétien- 
ne en Amérique, si le gouverne- 
ment allait favoriser le déplace- 
ment des Canadiens-français de 
l'Tst à l'Ouest. 
* + + 

À l'appui de l'assertion que l’a- 
bolition des primes provoquerait 
une diminution sensible de l’immi- 
gration, M. Lavergne n’a apporté 
aucune preuve. Ce Jui serait d'ail. 
leurs difficile.  L’expérience des 
Etats-Unis est là : ils ont reçu l’an 
dernier 1,285,349 immigrants 
contre 1,100,735 l'année précé- 
dente, soit une augmentation de 
184,614 malgré une politique d’ex- 
clusion. 

Se rendre au désir de MM. 
Monk et Lavergne _et abolir les 
primes sur l'immigration, serait 
de la part du gouvernement ne 
plus encourager la bonne immi- 
gration. La mauvaise - viendrait 
plus nombreuse, et cela malgréles 
règlements les plus sévères et Ia 
surveillance la mieux exercée. Te 
Canada n'obtiendrait pas un meil- 


les fuites à l'élémont canadien- 
français. 

Que reste-il, après la mise au 
point du discours prononcé pur M. 
Lavergne contre la pilitique d’im- 
migration du gouvernement? 

(Du ‘‘Temps”) 


L'HON RODOLPHE LEMIEUX 

On annonce que l’Hon. Ra- 
dolphe Lemieux, ministre des 
Postes, émettra une série de tim- 
bres, souvenirs à l’occasion des 
fêtes du Tri-Centenaire de Qué- 
bec, le 8 juillet prochain, date ex- 
acte de là fondation de cette vil- 
le par Champlain. 

L'idée toute patriotique de M. 
Lemieux mérite des éloges. Les 
Canadiens-français doivent fire 
fiers qu’un de leurs  compatrio- 
tes, une des belles figures du par- 
& libéral, se dévoue avec ardeur 
à Ja cause du patriotisme et du 
progrès dans notre pays. Rappeler 
au peuple les pages les plus belles 
de son histoire, est un des moyens 
les plus efficaces pour lui donner 
l’énergie nécessaire dans l’accom- 
plissement de ses destinées. 

—————#— 
AGENT POUR LES INDIENS. 

“Le Courrier de l'Ouest” est 
heureux d’apprendre que M. N. 
Verrcault d’'Idmonton vient d'ê- 
tre nommé agent des Indiens pour 
les réserves du district d'Idmon- 
ton. 

M. le Dr Giroux de St-Albert 
vient d’être choisi comme méde- 
cin visiteur des réserves  Alex- 
andre et Michel Calyoo. 

a 
MOTS HISTORIQUES 

Un jour l’on reprochait au cé- 
lèbre abbé Terray qui fut contrô- 
leur général des finances à la fin 
du règne de Louis XV, qu’une de 
ses opérations équivalait à prendre 
l'argent dans les poches: 

—Fh! fit tranquillement le fi- 
nancier, où voulez-vous qu’on Île 
prenne? 


Le Feu des Prairies. 


Les rapports venant des diffé- 
rentes parties de l'Ouest, spécia- 
lement des nouveaux  dis- 
tricts de la Saskatchewan, aunon- 
cent que les pertes par le feu sont 
considérables et les fermiers prient 
le‘eicl pour en obtenir de la pluie. 

fa neige ayant disparu plus à 
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ABANDON DES AFFAIRES 


GRANDE VENTE 
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UNION ELU 


Une visite sollicitée 


tente n00600000pe 


Nos profits Nos pertes 
sont les dS 6 l 0 Î sont vos 
votres econonties 


CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 
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MBER CO. 


Coin des rues Peace et septieme 


È 
Assortiment complet de hois de construction, portes, chassis, moulures, 
bardeau, latte, papier, etc. 


Téléphone 401 
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Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 


Edifé Great West Implement, Rue Rice, 


Vis à vis l'Hotel Imperlal, 


CULTIVATEURS ATTENTION 1! 


Ventes de fermes. 


Conditions faciles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 


LARLRLLELELEREELELLELL LELLLERQLELELLLLEIL 
GEEHAN & BURGESS - Machinistes 


Réparent et construisent 


toutes sortes de machines 


ct principalement les machines agricoles. 3: : : 


226 ave. Namayo : 


: : : Kkdmonton 
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Rue McDougall 


Phon 
W, A. LEONARD. Gerant - - 
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Fmployez la farine 
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The Edmonton Express Co. 
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Vis-à-vis Gariepy & Lessard 


e 11, 
- . THOS, BURT, Prop. 


sovtostessenscessez 


Capitol” 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ” 

née la condamnez pus ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine * CAPITOL 
est gurantic. 


bonne heure que d'habitude, et le 
veu de pluie ont rendu les ter- 
rains propre à l'élément dévas- 
tour et les flammes poussées par 
un vent considérable, vont à une 
vitesse prodigieuse. 

Une personne a été brûlée et 
les pertes sont considérables. 

Un rapport de Sheho dit que le 
feu a ravagé ce district du Nord 
au Sud, brûlant tout sur son pas- 
sage. On dit que le feu fait rage 
aussi dans le district de Calgary. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co. Lid. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


Les Catholiques d'Edmonton sent fiers de leur école, et ils ont 
grandement raison. 

Notre commission scolaire, composée de nos hommes d'affai- 
res les plus iminents de la Capitale, a prouvé, en dotant notre-vil- 
le d'un édifice aussi important, qu'avec dé la persévérance, (dû 


Prréser vationdes dents naturelles, dents artificielles 


NOUVEAUX 


l'énergie et aussi de la conciliation, on peut vaincre de grandes SALONS ponts et couronnes. 
difficultés. Nous n'employons que les meilleurs matérieaux et des 
. Lo . . oavriers experts, Nos pri 
Cette école qui est située dans le centre de la ville, a une très DENTAIRES dans VEst et nous drone one urnes de 
belle apparence, et en imposera sûrement à ceux qui veulent croi- DU 10 ans sur notre travail, Extraction des dents 
tout-à-fait sacrifiés. sans douleur, 50c, 


9 quand même que nous avons été 


Nous nous faisons un devoir de donner ici les noms des com- 
missaires qui ont conduit cette entreprise à bonne fin: Messieurs 


Joseph Picard, Président; E. 3. 


riépy, J. Schuster et Emile Tessier, Secrétaire-Trésorier. 


00 
et les lois justes et équitables quil Ieur succès que les Etats-Unis à |‘ 


regissent sa nouvelle patrie. 


Au retour de sa tournée politi-| marche 
que dans l'Ouest, M. Bergeron,que| prospérité et du développement. 


l’on ne taxera certes par de sym- 
pathiser avec le gouvernement, dé- 
clarait avoir été agréablement sur- 
pris de sentiment national qui 
anime déjà une population compo- 


sée d'éléments divers. 
2 * *# 


Evidemment, M. Lavergne n’est| commune avec l'opposition, tout 


pas sérieux quand il demande au 
gouvernement de placer l’immi- 
gration étrangère dans les vicilles 
provinces et de diriger les jeunes 
geus de ces dernières vers l'Ouest. 

Une politique d'immigration ne 
consiste pas à transplanter une 
partie de la population du pays 
dans une autre partie. Si les jeu- 
nes gens des vieilles provinces veu- 
lent aller se fixer dans l'Ouest, il 


n'en tient qu’à eux. De même les|courant d'immigration français, en 
viennent] dépit de la nomination de nou- 


immigrants qui nous 


d'Europe préfèrent les prairies de veaux agenis 


l'Ouest aux vieilles provinces. Rien 
do plus naturel: il ÿ a là des terres 
disponibles à demande. C’est ce 
que paraît oublier M. Lavergne. 
N'’a-ton pas raison de croire 
d’ailleurs, que le député de Mont- 
magny lui-même, aurait été Je 
premier à lancer le cri de ‘‘gran- 
de conspiration,” si le gouverne- 
ment fédéral avait favorisé l’exo- 
de des Canadiens-françgms de la 
prôvince de Québec vers l'Ouest. 
On veut nous éparpiller, aurait-il 


Hart, P. E. Lessard, Wilfrid Ga- 


ce sujet, Et puis, il arrêterait sa 
dans da voie de M 


Pour le député de Montmagny ce- 
la importe peu, car il a embrassé 
les théories de M. Foster sur la 
balance “défavorable” du com- 
merce. Et de fait, il n’est guère 
question sur lesquelles M. Laver- 
gne ne fasse pas à présent, cause 


en se proclamant libéral de vieille 
souche. 
€ + 

Pour terminer, le chef de la fac- 
tion .- nationaliste, laquelle ne 
compte que, deux représentants 
aux Communes, a parlé de l’im- 
migration française, En dépit de: 
efforts faits par le gouvernement 
pour attirer sur nos rives un fort 


pour recruter des 
émigrants eb encore tout récem- 
ment d’un conférencier pour an- 
noncer le Canada, en dépit d’une 
prine de cinq piastres, payée sur 
chaque immigrarit français, s’il est 
culon, ouvrier de ferme, ou domes- 
tique, M. Lavergne de crier à l'in- 
justice, Tle ne lui reste plus qu’une 
chose à faire : c’est de dénoncer le 
traité franco-canadien .et la sub- 
vention accordée à une ligne di 
recte entre le Canada et la France 
comme doux injustices cutragean- 


L'ETUDIANTE 


absorbée dans ses études est trop 
souvent victime du surmenage 
mental ou physique—-elle pâlit, 
ses joues se creusent et sa 
gracieuse personne dépérit. 
L'étudiante bien avisée prend 
ua verre trois 
fois par jour de 


Wilson’s 
Invalids” 
Port 


(in Quinauina de Witson 
gour Invalides) 


et, de la sorte, 
elle conserve un 
pas élastique, un 
cerveau lucide, 
un cœur heu- 
reux, et, par 
tant, un sang 
riche, pur et 
rouge, 


Ce tonique 
vivifant fui 
donne une santé 
parfaite et l'é- 
nergie nécessaire 
pour supporter 

eureusement 
les longs mois d'études épuisantes 


5 


es l'harmacie 


SES 


us. 7 Ë 


Chez t 
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ail 


Dr HALL 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


Charcuterie 


d'Edmonton 


RUE JASPER 


MARCHE D’'EDMONTON. 


(Prix des Elévaleurs). 


ee] 


— Blé — 
No. 1 Northern .......... $0.95 
No. 2 Northern ....,....... 90 
No: 3 Northern, ...,.....,.,. 85 


— Avoine — 

Avoine ......,... de 80 @ 86e. 
— Orge — 

Pour brasseries ,...,.....,  B0 
— Foin — 


(in balles et en charges de char). 
l'oin de Slough...... $5 @ #07. 
Tl'oin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mil ....,....,..., 10. @ 14. 
(A la tonne sur le marché). 
Foin de slough $6. @ 308. 
Fain de erre haute .. $08 @ #10. 
.. 918 @ li. 
— Farine — (détail) 
“Tive Roses” ........... $8,60 
‘“Household”’? ..... 3.60 
“Capitol” .....,.,......., 8.15 
“White Rose” ......,...., 8.16 
“Slrong Bakers”” ,,,,..., 9,76 
Autres marques ...,. 82.60 et 3.00 
— Oeufs — 
Garantis frais ......,,,,.,, 180, 
— Beurre — 
De beürrerie ,...:. de 26 @ 30e. 


CRC 


CR 


— Patates — 
Patates ........... 4be. @ 5Ùc. 
— Animaux — 
Porcs — au 100 ïbs ... $4. @ 4.60 
Boeufs $.3. 
Vaches ............ 2.60 @ 2.7 
Agneaux —à la livre— ..... Go. 
Moutons ................ be. 

—Viande — 
soncsuesoosre.., D @t 60. 
dessvesoceess.. 6 et 70. 
duusossssesreese JC. 
lle. 


cnrs 


Boeuf 
Pore 
Agneaux 
Mouton ..........,,,.,.,. 
— Volailles — 

Poulets du printemps 11 @ 12%c. 
Poules .,............s..... 80. 
Dindes . soeur... 180. 

— Légumes — 
ChOUX ereeeser...0 @ 60. 


Onions éoneorrossesoreseses 60. 
Carottes eeesessssesssesses O0 
Panais sessecsseseseseseree 40. 
Bolternves ee.cserssces..s OÙ 
Persil .................... 100. 


Cellery ............ 12% @ 16c. 


ON DEMANDE — un jeune hom- 
me parlant l'anglais et le fran- 
çais pour une épicerie ide lu 
ville. Mentionnez l’âge ot l’ex- 


périence do l’applicant. S’adres- 
“Courrier de” 


ser à Boîte 58, 
l'Ouest.” 


M LEARN LES EN ES ENS ENST SR STE EN ES SEEN SIENS SEE 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


Representation continue de 3 a 5 


et de 8 a 11 pm. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
— 4 — 
CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap-:5 mid 
et à 7.30 le soir 


C000000000000000000000000630030008808282 


POUR LES COLONS 


PAIN, GATEAUX, FRUITS 
de tout genre 

Aussi un assortiment complet 
d'EPICERIES 


Hallier 6 A Aldridge 


BOULANGERS & PATISSIERS 


223 ave. Jasper 


CORTE CODDOSOCTO DO 00 0000722000 


————_————";" À 

Æ | 

l 
W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de | 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 

farchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 


9me. Rue Ouest, Edmontoï. 
RARE EEE SRES EEE EEÈEE EUR ES Ke 


Aux Cultivateurs 
25cts 


paie le foin pour un repas 
à un un team de chevaux... 


Nous sollicitons la clientèle 
des Cultivateurs. 


GRIFFIN & REID 


Rue Peace, en face du Richelieu 


BORERABMERAE 
A IE AN CEE LUS 


ECURIES 
“IMPERIALES 


L.J. A. Lambert, 


prop. 


, 
ira 


RÉÉEERES SELLES SEET SEE LENS 
RÉSILIER SENS EN ES TRNESEEEEE 


LE 
Res 
w 
Fes 
res 
es 
Ke 


ERNEST EEE EE TE TES EL YS LE 


3ème Rue 


MAYENNE EE LIEN EEE ENCN EEE 


auvadenanena use 


pouRÉ AT 


es EE) 
> 


LA PLUS PURE,LA PLUS 
FORTE, LA MEILLEURE 


Recontient njalum, niammoniaqueo, ni chaux 
mi pbosphates, ni rien do nuisible 


E.W, CILLETT £iuiten Toronto, Dnt, 


LIMITED 
LONDON, ENG. HICAGO. IRL, 


or 
RARE RER AREA ARCS ER PRE ER ER A7 


ENCANS__ : 


Le dernier lundi de chaque 
mois, à Morinvilile, 
à 1 heure p.m, 


Les personnes ayant quelques 
articles à offrir on vente, sonL 
invités À mc le laisser savoir 
avant l'heure fixé pour l'encan 


Aristide Riopel 


Afta. 


BHBBOHEBEUTTUCT FVÉBRET 


Morinvifie, es 


cs 
SEM ÉN EEE EAN ES ES EN EYES EEE) EN 


CHRONIQUE. 


EVOCATION. 


‘Le Canada Chante” 


“Le Canada Chante”, le poème de 

M. Albert Jerland, est une évo- 
cation, a-t-on écrit, Je ne saurais 
vraiment le présenter sous son as- 
pect plus séduisant qu’en laissant 
en relief, cette qualité primordia- 
le pour un chant du terroir. 

Il faudrait être mieux qu’une 
profane pour désarticuler le vers, 
en exposer les beautés, en estimer 
a richesse, faire ressortir la rime 
rare, inattendue, et toujours jus- 
te; mais, il suffit, Dieu merci! 
que l’âme ne soit pas formée en- 
tièrement aux mots Beau et Vrai, 
pour apprécier à sa juste valeur 
l'oeuvre du poète. 

“Je chante où je suis né’’, est 
une fière devise, Le plus difficile 
était de la soutenir avec éclat, sur- 
tout avec vérité: pas une fausse 
note ne s’est faite entendre dans 
h claironnée qui a accueilli œæ 
chant au Canada. 

C’est bien un paysan, un vrai, 

‘ont la main large sème”, qui 
“à l'oeil attentif au progrès des 
semailles,”” celui qui écoute ‘la 
chanson des corneilles, du sein 
du gouffre bleu . saluant son 
pays”. 
Ce paysan, si l’on veut établir u- 
ne comparaison, ressemble à cet 
autre rameau de la même souche, 
au paysan de chair et de muscles 
que chante Paul Harel, ce poète 
du terroir normand. Ce sont bien 
des vieilles habillées de l’étoffe du 
pays, celles dont le retour des 
corneilles fait chanter la mémoi- 
re. 

La mémoire de ces vieilles-là! 
Ii faut espérer que dans son livre 
deuxième, le poète la fera chan- 
icr pour nous. 

Le pays évoqué est bien celui 
Des érables pourprées et des éra- 

bles d’or, 
Dont les feuilles, mourant des mor- 
sures du nord, 
Se parent pour l’adieu de teintes 
innombrables. 
Et ces constatations, pour si bana- 
les qu’elles puissent paraître, sont 
encore les compliments des plus 
flatteurs qu’on puisse offrir à l’au- 
leur, puisqu'elles sont un gage 
du but atteint: le Canada chante, 
un pays qui ne ressemble à nul 
autre qu'au Canada. 

Si M. À. Y'erland est un smou- 
reux passionné de cctte 
Nouvelle Gaule assise au nord du 

Nouveau monde, 
il est aussi un amant de la for- 
me: ces deux oultes nous valent 
des vers qui font image, enchan- 
{ent l'esprit et le coeur. 

Cet évocateur est, paraît-il tout 
le contraire d’un  improvisateur, 
Ses vers les plus souples, ceux 
dont le cadence est la plus musi- 
cale, sont le résultat d’un labeur 
acharné, opiniâtre. Le travail ce- 
vendant n'apparaît dans aucune 
de ses pièces : bien longtemps 
avant moi, et avec plus d'autorité, 
on & décidé que c'était là la mar- 
que du véritable talent. 

“Tan terre nouvelle,” publiée 
d'autre part, laisse deviner que 
l'auteur n'hésite pas devant l'é- 
vithète originale, Pimage neuve, 
hors du banal. N'est-ce pas une 
trouvaille ce ‘soleil, créuteur des 
matins, scmeur de jours, passant 
“du souverain abiîmef JL cette 
“Prière des Bois du Nord: 

“Sois béni dans la prix des ver- 
tes solitudes 

Où les bois, nos aïeux, 80 sont en- 
racinés, 

Où les pruches, les pins ot les cè- 
dres sont nés, 

Dédaigneux de l’assault tenace des 
vents rudes, 

Sois béni dans la paix des vertes 
solitudes !?” 

A loi, qui nous as faits, l’homma- 
ge des bouleaux 

Gi menus et 8i blanes parmi les 
souches grises, 
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Bouleaux sveltes, bouleaux trem- 


blant aux moindres brises. 
D'une grèle blancheur éclairant 
les ruisseaux, 
À Toi, qui nous as faits, l’hom- 
mage des bouleaux !”? 

M: À. Ferland est un artiste. 
Artiste, il est dans l’art de ciseler 
les vers, artiste il se révèle dans les 
compositions qui illustrent son élé- 
gante plaquette. Artiste, on le dé- 
couvre jusque dans la haute écri- 
ture, sobrement typographique. 

À cet amant de l’Art, au chantre 
du Terroir, d’au-delà ‘‘les terres 
profondes” il est doux de souhai- 
ter le succès. 

Magali. 
rec siffn 


PETIT COURRIER. 


BLANCHETTE, — Votre let- 
tre et ma réponse se sont croisées 
eu chemin. Dites-moi vite que vous 


n'êtes pas froissée du refus, en 


_Goin FEmn 


sur les intéressants petits person- 
nages pour faire pardonner l’élé- 
gance de votre toilette ; et revenez 
une autre fois en robe plus sim- 
ple. Si on nomme cela du tact, 
faites-en une provision, Madame 
Josette, et en la dépensant avec es- 
prit, vous deviendrez la fermière 
la plus charmante et la plus ai- 
mée du Nord-Ouest. 

N'hésitez pas à transporter vo- 
tre bibliothèque: vous y puiserez 
12 remède aux heures d’ennui. Ce 
n'est pas là, certainement, le Li- 
tre de cette revue, votre mari 
fait erreur. Ne serait-ce pas plu- 
tôt: La Nature? J’ignore le nom 
de cette publication anglaise, si 
vous tenez à le connaître, je pour- 
rais, néanmoins, me procurer ce 
renseignement. 

Hélas! c’est très loin! Je viens 
de m’assurer de la distance: deux 
cents milles à vol d'oiseau, et 
le balon dirigeable n’est pas à la 
portée de toutes les bourses ! 

Puisque vous me dites que vous 


LELLLLRLOLLLELILLELELELLLASLLLLLLLELELE LS 


C’est ton oeuvre, soleil, 


m'envoyant un autre essai que je 
pourrai publier, celui-là. 

Vous aurez très bien compris 
les reproches adressés au ‘Rêve 
du solitaire, ete.’”, et vous éviterez 
ces fautes dans le futur envoi. Je 
compte sur l'affection dont vous 
m’entretenez pour obtenir mon 
pardon. 


Melle JOSETTE V. — Entrez, 
gentille Madame de vingt ans, vo- 
tre gravité ne nous effraie qu'à 
demi!  Reviendrez-vous  seule- 
ment occuper ‘‘le petit coin mo- 
deste”” que vous vous réclamez 
a gentillement? Je crains que ce 
bonheur tout neuf ne soit un fa- 
meux concurrent! Les lois de sa- 
voir vivre et du code mondain au 
Nord-Ouest? Que voilà des lois 
chère petite Madame qui ne sont 
pas tyranniques, et pour cause! 
Quand on ne peut mieux faire, on 
joue à cache-cache avec elles, et 


personne ne parle d’emprisonne-| 


ment ! 


Si vous devez habiter un grand 
centre, la vie sociale différera peu 
et vous vous y adapterez vite, sur- 
tout si vous fmites entrer en li- 
gne de compte la nouveauté du 
pays, etc. 


Vous destinez-vous à devenir 
“éhabitante” ? Oh! alors devenez-le 
franchement, cordialement, avec 
enthousiasme. Gardez à votre doux 
nid son allure raffinée sa recherche 
élégante, obligez par l'aspect de 
votre intérieur qu’on ne se dépar- 
tisse pas des manières qui distin- 
guent les gens de bonne éduca- 
tion des autres: est-on moins bon 
fermier, parce qu’on demeure tête 
nue dans un appartement, eut-il 
des murs en troncs d’ arbres ? Mais, 
en grâce! ne vous froissez pas si 
on reçoit on robe du matin: son- 
gez qu’il y a les petits venux à 
faire boird! Allezivous extasier 


Zene Îlo flouvelle. 


Le sol s'étend grisâtre où l’onfera des gerbes. 


Lorsque le blanc Hiver, aux jours tièdes mêlé, 

Recule vers le Nord, de montagne en montagne, 
Lagaieté du semeur envahit la campagne, 

Et du sein des greniers renaît l'âme du blé. 


Ennui de mars, espoir d'avril, attente et rêve!. 
C’est avant les bourgeons et les proches labours 
L'inquiétude exquise et sourde des.amours, 
C’est dans l'arbre vivant la marche de la sève. 


créateur des matins, 
Semeur de jours, passant du souverain abîme, 

Toi qui, majestueux, vas ton chemin sublîme, 
Jetant un printemps neuf sur nos printemps éteints. 


C’est pour t'aimer, soleil et vivre ta lumière. 
Que le semeur ainsi t'accueille à l'horizon, 

Que le blé, prisonnier dans sa blanche maison, 
Dès les aubes d’avril redemande la terre. 


ALBERT FERLAND. 


HECTOR DEMERS. 


serez fidèle: je vous attends. 
æ 
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PAPILLON BLANC. — Pau- 
vre papillon, de quoi vous nourris- 
sez-vous? les rosiers ressemblent 
à du bois mort, les roses sont en- 
core dans le mystère de l’été ? 

C’est vrai,’j'ai eu un autre Pa- 
pillon léger; le vent l’a emporté, 
je ne sais où. Si le soleil nous 
le ramène, vous lui rendrez son 
titre, et nous vous baptiserons d’un 
joli nom, ailé aussi. 

Le remède contre la timidité? 
Point d'autre que celui d’une 
grande simplicité. Ne visez pas à 
produire de l'effet, vous serez é- 
tonnée de la hardiesse que cela 
vous donnera. 

Les charlottes de broderie se- 
ront peut-être un peu passées de 
mode, mais si vous avez très grand 
envie d’une... Il serait préférable 
de la cravater de bleu, puisque 
vous êtes blonde, Le bleu et le 
brun dans tous les tons imagi- 
nables, sont les teintes à la mode. 

Essayez un lavage à la bière 
chaude, et ayez l’amabilité de me 
faire part des résultats. 

Quand vous voudrez, gentil Pa- 
pillon, portes et fenètres sont ou- 
vertes. L 

JEANNETTE. — Plus je relis 
votre lettre, ma Jeannette, plus je 
sens ma peine grandir, eb m'ô- 
ter tous moyens pour vous gron-|r 
der. Car il faudra vous gronder: 
je suis de l'avis de Jennneton: cet 
ennui est déraisonnable. 

Voulez-vous croire qu’il n’était 
pas besoin de vos phrases ensor- 
celléuses pour me faire compren- 


dre, “toucher du doigt” — vous 
l'avez écrit! — quels étaient Îles 


déchirements produits par cet ar- 
rachement et cette  transplanta- 
tion? ‘Lt, croyez-vous avoir été 
seule atteinte de ‘‘ces déchire- 
ments” N’ajoutez-vous pas aux 
souffrances plus cachées, maïs ré- 


elles, des chers vôtres? Jeannette, 
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que je sais bonne, vous n'avez 
point pensé à cela, jusqu'alors, 
mais vous sortirez de cet égoïsme 
inconscient: Si vous saviez quel- 
le juie vous donniez à Jeanneton! 
Puis, voici l'été, le soleil; le vrai 
soleil qui chauffe autant que là- 
bas! Vous vous laissez guérir par 
lui, n'est-ce pas? 

Avez-vous ri au moins de ce tex- 
ts chinvis? Je ne songerai plus 
à me plaindre, si vous en riez à 
l'avenir, La cause? Mystère et 
patience! Dites à Jganndton, 
qu’elle eût dû m'écrire, je me se- 
rais faite un plaisir de lui répon- 
dre directement. 

J'aurai prochainement à entre- 
tenir nos lectrices de cette asso- 
ciation; j'attends des renseigne- 
ments. Mes amitiés aux chères 
Jumelles. 

ZUZA. — Lo. Il faudrait vous 
adresser à un médecin, cette su- 
dation peut provenir d’un état 


maladif. Je ne voudrais pas vous | & 
indiquer une recette, dont l’ap-|1 
plication pourrait être dangereu- || 


8e, 


Ecrivez au ministre de l’instrue- | 4 
tion publique. On me dit que ce|$ 
diplôme ne qualifie pas pour l'en. |} 


seignement en Alberta. Je vous 


donnerai ces autres renseignements | 4 


après que vous m’aurez indiquer 


une adresse postale. Ils deman- |} 


dent un trop long développement. 
Toutes ces sympathies expri- 
mées si délicatement me sont pré- 
cieuses ; 
pas lasse! 
MARIE CLAIRE, 
nue à cette nouvelle amie. Je ne 


doute pas que vous trouverez tou- | 


jours quelque-chose à m'écrire. Et 


si vous me le dites aussi affectueu- | 4 


sement que cette fois-ci, ce sera 
délicibux. Je reçois des lettres 
moins bien tournées que la vôtre; 
d’ailleurs, je ne m’arrêle pas à la 
forme, et je désire qu'elle n’arrê- 
te pas davantage mes correspon- 
dantes. Au revoir. 

BORDS DU ST-LAURENT.— 
Merci du mot encore bien trem- 
blé, mais qui dénote une amélio- 
ration dans notre santé. Laissez- 
vous soigner, gâter, cajoler ; c’est 
un doux temps 
convalescence, quand on est entou- 
ré de chaudes affections. 

Vous ne désespérez pas d’être en 
état d'accomplir le voyage? Je 
m'en réjouis. Ne faites pas d’im- 
prudences, surtout. J'attends a- 
vec confiance d’autres nouvelles 
confirmant le retour complet à la 
santé. 

ROSE DU NORD. — $i je 
m’inquiétais de ma Rose? oh! 
non! Je savais bien qu'un jour le 
silence étoufferait ma bavarde pe- 
tite amie, et qu'elle me revien- 
drait! 

Le Landing est si triste? Je 
n’en croit rien. Un nuage ne pas- 
serait-il pas sur le ciel bleu? Je 
ne serais étonné de recevoir une 
grande confiance prochainement. 
On compatit quand même à cette 
tristesse, en vous prédisant le 
retour des beaux jours. 

LINA. — C'était une erreur 
d'impression. J'avais écrit: Une 
ancienne province d’Espagne por- 
te le nom de Galice. Les Galiciens 
dont vous me parlez viennent, eux, 
de Galicie, province slave des 
Etats Autrichiens, 

Il se pourrait que vous aurier 
prochainement satisfaction. 

Vous ne venez pas aussi sou- 
vent que je le désirerais; serez- 
vous sensible au reproche* 

HORTENSIA. — Mon opi- 
nion sur un mariage préparé par 
correspondance? Le mariage est 
une loterie, et l'an ne saurait choi- 
sir un plus mauvais numéro en le 
concluant après de tels prélimi- 
naires. 

Magali. 


BIBLIOGRAPHIE. 


LE CANADA CHANTE. 
“Les Horizons’ 
Poésies par Albert Ferland. 
Chez Déom, Frères, Montréal. 


Le Canada Chanté comprendra 
plusieurs livres. Le livre deuxiè- 
me soigneusement imprimé sur pa- 
pier de luxe, formant in-80., pa- 
raîtra prochainement, en brochu- 
re, sous le titre: “Le Terroir”? 

Le livre troisième paraîtra sous 
même format et même toilette ty- 
pographique, dans le cours de 
1908, Aïnsi seront édités les .au- 
tres livres, jusqu’au chant der- 
nier de l'ouvrage. 

Chaque livre, portant un titre 
spécial, sera mis en vente séparé- 
ment, au prix de 25 cents l’exem- 
ple. 


Les souscriptions pour le livre|. 


deuxième sont reçues chez l’au- 
teur, 22 est, rue Notre-Dame, 


Montréal. 


non certes, je n’en suis|} 


— Bienve-|}; 


que celui de la|: 
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Grande Vente à Réduction 


Dix jours de bargain dans le rayon des 


‘TAPIS 


Du 15 au 25 avril an offre tout spécial et sans 
pareil vous est fait dans ce rayon. 


RTS ETES IN TT IPENES TEE ET ETS TES 


À ce temps de l’année tous comprennent la né- 
cessité de renouveler les tapis dans la maison. Notre 
stock complet de tapis sera sacrifié À des prix qui 
défient toute competition. 


Tapis tapisserie, prix reg. 15e la verge, 506 


Bruxelles, 1.50, 5) 95c 
Wilton, 2.50 et 3.00, 1.65 


Ces prix vous donnent une idée de nos im- 
menses réductions. Il vous suffit de voir la mar- 
chandise pour juger de la qualité. 


» » 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et Seconde Edmonton 


DE L'ATLANTIOQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l’aubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 
lLXXXALLLILILLLILEL 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 ière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 
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RRÈR TARA 


RATS 
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4, A. TAYLOR C. E. SPINKS 


TAYLOR & SPINKS 


Ecurie de louage, de remise, et de vente 


253 ave. Fraser, Edmonton 


Jolies voitures Bons chevaux et beaux attelages 


np 
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RISY EN ES LEE EEUNENS EN EYE U ETES 


ECOUTEZ ! 
VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 


Les Allumettes de Salon 


SILENT ” 


de Eddy 


SHUT ! 


- Silencieuses connne le sphinx | — 


partout, au Canada, demandez les 


allumettes Eddy. 


Toujours, 


ÉÉLESE CEE VE EE LE VEN E CIN ES EST EN EVENT TETE NET ENEN TETE) 
RENÉE LEE ETES TEEN N EN EURE ES EEE EEE EN 


Comme le Printemps approche, 


c'est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 
avons un stock considérable do graines. Essayez notre mil. 


Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 
voir notre assortiment. 


Nons vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


153, Queen’s Ave 


Baume Rhumal 


Soulage immédiatement, guérit promptement : 
RHUME, TOUX, BRONCILITE, EXTINCTION DE VOIX, 


Tel. 481 


(20 av. 1) 


Re 
de CROU P et autres AFFECTIONS de li GORGE et des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre. 


Préparé seule- 


Vendu chez tous 
nent par 


25 cts la bouteille 
les marchands << 


L. R. BARIDON, 13 ruo St-Jean, 
‘Montréal, Canada. 
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- La Ligne Franco-Canädienne. 


. E UE ‘Mercredi dernier, l’Hon. M. 
::" + “Brodeur a présenté un bill à la 


: 


“un octroi de $100,000 à une com- 
“pagnie de paquebots pour établir 
“une ligne directe entre la France 
“et le Canada. 
C'est pour ainsi dire le corrollaire 
: du traité franco-canadien que MAI. 
rodeur et Fielding ont conclu 
“avec la France, l'été dernier. 
‘Un article de cette convention 
” ‘commerciale dit que pour béné- 
‘ifficier du tarif minimum français, 
: du tarif intermédiaire cana- 
‘dien, les marchandises devront 6- 
ue. tre transportées en ligne directe, 
. .de.la France au Canada, et vice- 
Versa. 
C'est pour remplir cette obli- 
:-.gation, et se mettre en mesure de 
° ‘bénéficier dès maintenant de ce 
‘: ‘traité, que le gouvernement of- 
‘ fre un octroi à une compagnie de 
paquebots, qui établirait une li- 
gne directe entre les deux pays. 
‘Le gouvernement demande 
$100,000, ce qui représente 18 
voyages à $5,555 du voyage. Si 
la compagnie fait un plus grand 
nombre de voyages, elle sera payée 
proportionnellement jusqu’au 
montant de $200,000. C'est-à-dire 
que si la compagnie reçoit les 
“8200,000, elle devra faire 36 
voyages au lieu de 18, qu’elle fe- 
ra au début. 
* Cette nouvelle ligne de trans- 
port entre la France et le Canada 
ne peut avoir que d'excellents ré- 
sultats pour nous. 
* Notre commerce entre les deux 
pays y trouvera une source de dé- 
veloppement considérable, les com- 


Chambre, demandant d’accorder |: 


munications étant plus directes, 
et partant plus faciles. 

Mais une autre considération 
qui doit réjouir nos compatriotes, 
c’est que ces communications plus 
faciles entraîneront sûrement des 
rapports plus suivis entre les com- 
merçants des deux pays, et con- 
tribuera tout naturellement à fai. 
re disparaître certains préjugés, 
qui existent de part et d'autre. 

Cette ligne directe entre un port 
français, et un port canadien, au- 
ra aussi pour résultat d’augmen- 
ter l'immigration française vers 
le Canada. Elle sera une des 
meilleures annonces pour le Cana- 
da, et nos cousins de France, trou- 
vant à leur porte nn moyen fa- 
cile de se transporter chez nous, 
se laisseront convaincre plus fa- 
cilement. 

Les Français qui, pour la plu- 
part, sont heureux chez eux, émi- 
grent peu. 

C’est pourquoi il est de la plus 
grande importance dé leur offrir 
toutes les facilités possibles, si 
nous voulons réussir à les attirer 
chez nous. 

Nous sommes convaincus que 
létablissement de cette ligne di- 
recte entre la France et le Canada 
contribuera plus que tout autre 
chose à augmenter cette imnugra- 
tion française et Belge, que nous 
sommes si anxieux de voir venir 
au Canada. 

Messieurs Brodeur et Fielding 
ont le droit à notre reconnais- 
sance pour avoir intercallé cette 
article, dans la convention com- 
merciale Franco-Canadienne. 


Le Chemin de Fer dela Baie d Hudson 


Le 7 avril dernier, il y a eu 
‘une journée de gala pour les dé- 
putés de l'Ouest, au Parlement 

Monsieur W. E. Knolwes, dé- 
-puté d’Assiniboine Ouest, à pro- 
voqué une discussion à la Cium- 
“bre des Communes, sur l'oppur- 
tunité qui existe, de construire 
un chemin de fer, pour atteindre 
‘le Fort Churchill, sur la Baie 

d'Hudson. 

Cette discussion qui était sur 
les lèvres de tout le monde, de- 
puis le commencement de la ses- 
sion, a été précipitée un peu par 
une déclaration que l’Hon. Chif- 
ford Sifton a faite à la Chambre, 
lors de son remarquable discours 
sur le budget. 

L’'Hon. Monsieur Sifton propo- 
ga à ce moment-là, au Gouverne- 
.ment, de réserver: 3,000,000 d'’a- 
cres de terres publiques, qui ser- 
viraient à rembourser, plus tard, 
le trésor fédéral, de la dépense 
qu’il encourerait maintenant, en 
construisant le chemin de fer de 
la Baie d'Hudson. 

Toute la députation de l'Ouest, 
des deux côtés de la Chambre, 
est d'accord sur un point, c’est- 
à-dire sur la nécessité urgente de 
construire cette nouvelle voie ‘de 
transport. 

Espérons que les différences d’o- 
pinion qui existent parmi eux, sur 
la manière de prélever les fonds 
nécessaires pour couvrir les frais 
‘de la construction, ne retarderont 
pes d'avantage la réalisation de 
ce projet déjà assez vieux, pour 
mûrir. 

De la discussion qui a été fai- 
te à la Chambre des Communes, 
par nos hommes publics, jouissant 
d’une grande expérience des cho- 
ses de l'Ouest, il ressort que cet- 
te nouvelle voie de transport s’im- 

- pose immédiatement. 

Durant les dernières années, 
déjà nos fermiers, et le commerce 
en général, ont souffert de la con- 
gestion du trafic, sur nos voies 
de, transports. 

Dans quatre ans, notre popu- 
lation qui est aujourd’hui de 1,- 
000,000 à l’Ouest des grands lacs, 

‘ aura doublée. . . 


La production de nos terres au- 
ra augmenté dans les mêmes pro- 
portions. 

Si nous souffrons déjà de la con- 
gestion du trafic, sur nos voies de 
transports, la conclusion s'impose 
pour le gouvernement, de multi- 
plier les facilités de transport pour 
les produits de l'Ouest. 

Les orateurs de la journée, 
tous bien documentés ont fait res- 
sortir tous les avantages divers que 
cette nouvelle route vers les ports 
océaniques créerait, 

Ils prévoient un développement 
industriel considérable tout le 
long de cette route et l’exploita- 
tion des mines les plus riches, et 
surtout l’ouverture d’un pays im- 
mense, et des plus propice à la 
colonisation. | 

Pour le moment, il est certain 
que nos fermiers de l'Ouest seront 
immédiatement les bénéficiaires, 
et dans une mesure considérable 
de cette nouvelle route comme 
moyen de transport. 

Nous avons déjà, dans une au- 
tre colonne de notre journal, un 
petit calcul emprunté à.un rap- 
port de Monsieur McKanna, qui 
démontre bien les bénéfices énor- 
mes, qui seront réalisés par nos 
producteurs de blé et de bestiaux, 
si cette ligne de chemin de fer se 
construit. 

Avant la clôture du débat, en 
l'absence du Premier Ministre, 
l’Hon. Monsieur Oliver, Minis- 
tre de l'Intérieur, a fait quelques 
remarques, au nom du gouverne- 
ment, 

I} se réjouit de voir que toute 
la Chambre semble d'accord sur 
une question d’une importance si 
vitale pour le Canada, mais sur, 
tout pour l'Ouest Canadien. Cet- 
te unanimité d'expressions qui a 
présidé à la diseussion durant tou- 
te læ journée, augure bien pour 
l'avenir. ‘ 

L’'Hon. M. Oliver fait remar- 
quer à la Chambre que déjà, l’an- 
née dernière, le Premier Ministre 
avait promis de faire connaître les 
vues du gouvernement,  sür ce 
projet. Maïs ses devoirs impériaux 
lPayant appelé en Angleterre, .a- 
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vant la fin de là session, il n'a} vernement prendra sûrement en 


pas pu Île faire, 

Nous admettons tous, j'en suis 
certain, dit le Ministre de l'In- 
térieur, que le gouvernement ac- 
tuel a fait faire un pas de géant 
au pays, dans le développement 
de ses voies de transport. 

Cette fois encore, dit-il, le gou- 


L'Immigraton et M Monk. 


Sur une motion de la Chambre 
de se former en comité des sub- 
sides, Monsieur Monk, député de 
Jacques Cartier, a attaqué le sou- 
vernement sur sa politique d'im- 
migration. 

M. Monk condamne le système 
de primes, adopté par le dépar- 
tement de l'Immigration pour en- 
courager les agents à envoyer des 
colons au Canada. Il déclare que 
si une prime devait être donnée, 
elle devrait l'être à l’émigrant 
lui-même, et non pas à l'agent. 

Le député de Jacques Cartier 
compare notre système d'immigra- 
tion avec celui des Etats-Unis, 
pour tirer des conclusions contre le 
gouvernement. 

Monsieur Monk devrait se rap- 
peler que nous ne sommes pes au 
Canada, dans les mêmes condi- 
tions que nos voisins. Les Ttats- 
Unis sont un pays connu, que les 
immigrants ont envahi “depuis 
plusieurs années. C'est tellement 
le cas que le gouvernement amé- 
ricain est aujourd’hui obligé d’im- 
poser toutes sortes de restrictions, 
pour modérer cette immigration 
étrangère. 

Au Canada, nous n'avons qu’un 
quinzième de la population nmé- 
ricaine, et nous avons cependant 
une aussi grande étendue de ter- 
rain à cultiver. 

Voilà pourquoi il est de la plus 
grande importance pour nous d’at- 
tirer sur notre sol le plus grand 
nombre de colons possible, en 


autant que nous les choisirons a- 


vec soin. 

L'Hon. M. Oliver fait remar- 
quer à la Chambre que la sugges- 
tion faite par M. Monk, de payer 
la prime à l’émigrant, au lieu 
de la donner aux agents, a été es- 
sayée durant le régime conserva- 
leur, mais que le résultat a été 
inefficace si bien que le gouverne. 
ment du temps a dû abandonner 
cette méthode. 

L’'Hon. Ministre de l'Intérieur 
trouve étrange que le député de 
Jacques Cartier s’objecte, par ex- 
emple à une prime sur l’immigra- 


Des Millions pour nos Fermiers. 


Dans un travail que M. Mec- 
Kanna a préparé pour le départe- 
ment de l'Intérieur, 11 fait voir, 
par des chiffres, les bénéfices 
que la construction du chemin de 
fer de la Baie d'Hudson rapporte- 
rait aux fermiers de l'Ouest. 

Les frais de transports à Chur- 
chill pour le blé de nos prairies, 
seront à peu près les mêmes que 
ceux de Winnipeg à Port Ar- 
thur, c'est-à-dire, 10 cents, par 
minot. 

Par conséquent, le coût du 
transport de Port Arthur aux 
ports océaniques, qui est de 15 
cents par minot, sera économisé. 

Sur une quantité de 20,009,000 


de minots de blé que l’on exporte| 


chaque année, l'économie sera de 
$3,000,000. 

Pour le transport des bestiaux, 
le taux de Calgary à Churchill 
sera à peu près le même que de 
Calgary à Winnipeg. 

Nous sauverons alors 60 cents 
par cent livres, le coût du trans- 
port de Winnipeg à Montréal. 

Durant la dernière saison nous 
avons exporté 82,000 têtes de bes- 


cas-ci, une économie de $6950,000. 
C'est-à-dire 20 pour cent sur lo 
prix de la vente. 


grand prophète chez les Doukho- 
bors, vient de compléter un mar- 
ché, qui le met en possession de 
27,000 acres de terrain, sur les 
bords de la rivière Coloïinbia, dans 
li Colombie Anglaise. IT se propo- 
se d'établir le contingent cana- 
dien des Doukhobors dens ce nou- 
veau domaine. 

Cette nouvelle  réjouira sans 
doute Les Doukhhors. Il leur sera 
plus facile à l'avenir de conti- 
nuer leur pélerinage, dans un pays 


-où le climat est plus en rapport 


avec leur manière de se vêtir que 
dans le Manitoba. et la Saskat- 
chewan, M 


\* 


très sérieuse considération les re- 
marques appropriées, qui ont été 
faites à la Chambre aujourd’hui, 
et il est à espérer qu'avant la fin 
dé la présente session il sera 
en mesure de se prononcer sur la 
question. 


tion d’Italiens. Pourquoi cette ob- 
jection puisque le gouvernement 
n’en a pas accordé depuis six ans. 
Les dernières primes payees pour 
des colons d’Italie, l’ont été en 
1902. Il est aussi bon de remar- 
quer que de 1896 à 1902 des pri- 
mes n'ont été payées sur des im- 
migrants d'Italie, que pour 72 
personnes. 

Voilà, parce qu’il y a une agita- 
tion dans le moment, à Montréal 
ef. daus quelques grands centres, 
où des Italiens ont commis des cri- 
mes, Monsieur Monk a crû faire 
du capital politique en reprochant 
au gouvernement une chose qu’il 
ne fait pas. Cela ne nous semble 
pas tout-à-fait honnête, 

On fait le reproche au Gouverne- 
ment, dit l’'Hon. M. Oliver, que 
Montréal et Toronto sont remplies 
de désoeuvrés, et  d’immigrants 
indésirables. Si cet état de cho- 
se existe, le gouvernement n’est 
pas à blâmer, c’est leur propre 
faute. Ici M. Oliver donne lecture 
de la loi qui promet à toute mu- 
nicipalité de faire déporter un im- 
migrant peu désirable dans les 
deu ans qui suivent la date de 
son arrivée au Canada. 

Bref, dit M. Oliver, on cher- 
che tout les petits détails défec- 
tueux qu’un grand système d’im- 
migration comme le nôtre, doit 
nécessairement et occasionnelle. 
ment offrir, et on accuse les pri- 
mes offertes aux agents d'en être 
la cause. 

Cependant, ceux qui sont au 
courant de nos méthodes de faire 
dans le département de l’immigra- 
tion savent combien ces primes 
ont été. effectives. Ces primes ser- 
vent à accroître l'immigration des 
pays chez qui nous voulons trou- 
ver des immigrants en plus grand 
nombre, Et l'immigration est né- 
cessaire à l’accroissemient génd- 
ral de notre prospérité. 

Le gouvernement ne songe pas, 
dit M. Oliver à reculer, il con- 
tinuera d'avancer et avec lui le Ca- 
nada tout entier vers le progrès. 


En outre, la distance étant 
moins longue, la déperdition 


chez les bestiaux serait bien moins 
grande, ‘ 

Le montant d'argent considéra- 
ble qui serait économisé par cet- 
te route resterait tout simplement 
dans la poche des producteurs de 
blé et de bestiaux, c’est-à-dire les 
fermiers, au lieu d’aller augmen- 
ter les dividendes des grandes 
compagnies de transports. 

Cette épargne de 15 cents par 
minot sur le blé et 60 cents par 
cent livres sur les bestiaux, re- 
présente déjà seule un joli bé- 
néfice pour les producteurs de blé 
et de bestiaux. ‘ 

Ces 20,000,000 de minots de blé 
et ces 82,000 têtes de bestiaux que 
nous exportons chaque année pour- 
raient facilement être transportés 
à Churchill avant la fermeture de 
la navigation, si nous avions une 
ligne de chemin de fer bien équi- 
pée. 

Ces raisons substantielles que 
nous venons d'énumérer sont bien 


suffisantes,il nous semble pour que 


tiaux. Nous ferions alors, dans ce! les cultivateurs et les oommer- 


gants de l'Ouest désirent voir s’ou- 
vrir cette nouvelle voie de trans- 
port de la Baie d'Hudson. 


Les Doukhobors dans la Colombie 
Anglaise. 


On dit que Peter Virgin, le[ Dans la douce Colombie Anglai- 


se une ombrelle leur suffira, et 
sera de mise. 

Les Doukhobors ont sans doute 
entendu dire que la Colombie 
Anglaise était le pays des blancs, 
“White man's Country”, et c’est 
probablement ce cri de guerre na- 
tional de l'Hon. M. Borden qui 
les a attiré vers les Montagnes 
Rocheuses. 

Ils savent aussi que le socia- 
lisme fleurit dans cette province, 
et comme ils sont eux-mêmes des 
communistes et socialistes, ils ont 
crû sans doute qu’ils y seraient les 
bienvenus ? | 
"Peut-être le seront-ils ? ? ? 
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La Sagesse 
de l'Eglise. 


Lucien Dusuc IT, I, DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Ilya quelques jours, ‘‘l’Even- 
ing Journal” d’'Edmonton se de- 
mandait pourquoi le clergé n’in- 
tervenait pas, pour stigmatiser 
les actions politiques du parti libé- 
ral P 

I1 laissait entendre tout simple- 
ment que tout ce qu’il a de meil- 
leur, et tout ce qu'il a de plus 
mauvais semblent s'être réunis, et 
avoir contracté une alliance offen- 
sive et défensive, pour maintenir 
le parti libéral au pouvoir, à Ot- 
tawa | 

Le fait que le clergé refuse de 
se rendre aux appels du parti To- 
ry, et de prendre part avec lui à 
la campagne de calomnie, qu'il 
a ouverte contre le parti libéral, 
démontre bien la sagesse, et la 
discrétion de l'Eglise, et en mè- 
me temps l'hypocrisie de ces bons 
bleus. 

L'Eglise ne se laissera pas en- 
traîner à la panique, créé par ces 
politiciens aux aboïis, en cherche 
de places. De même qu’elle n’hé- 
sitera jamais à condamner, mé- 
me publiquement les coupables, el- 
le se refusera toujours à faire le 
jeu des calomniateurs. 

Nos différentes congrégations 
dans l'Ouest ont une mission plus 
belle à remplir, que de se joindre 
dans une campagne politique, à ce 
journal calomniateur, qui s’appel- 
le ‘“lEvening Journal. ” 

Le parti conservateur semble a- 
voir adopté le trop fameux axio- 
me ‘‘La fin justifie les moyens”? 

Pour grimper jusqu’au pouvoir, 
ces politiciens voraces emploient 
tout, afin d’empoisonnuer l'esprit 
de nos populations, et les préjuger 
contre une administration politi- 
que, qui n'a pas eu de supérieu- 
re depuis les jours de MacKenzie. 

Que l’‘‘Evening Journal” sache 
bien que le parti libéral au- 
ra besoin de sc rendre coupable 
d'offenses bien graves, avant que 
l'Eglise soit justifiable de le con- 
damner, pour appuyer un parti 
qui réchauffe dans son sein, des 
hommes sans pudeur politique 
tels que les Foster, Fowler, et Ben- 
nett, qui savent ne manier qu’u- 
ne arme empoisonnée: ‘‘la calom- 
nie.”? 

Si un seul des ministres de l’ad- 
ministration actuelle s'était ren- 
du coupable au même degré que 
ces politiciens tarés, il ne reste- 
rait pas un seul jour à l’adminis- 
tration des affaires publiques, le 
parti libéral lui-même le chasse- 
rait de ses rangs. 

Tant que les plaintes qui seront 
déposées aux pieds des autels, au- 
ront été fabriquées de toute pièce 
dans les ateliers de l’“Evening 
Journal”, ou qu’elles auront ger- 
mé dans le terrain infecte de la 
calomnie, l'Eglise restera ce qu’el- 
le est toujours, calme, juste et sa- 
ge. ‘ ‘ 

Les articles politiques de ‘Eve. 
ning Journal” fourmillent de faus- 
setés. Donnons-en un exemple: 

“T1 dit que le rapport de la 
commission du service civil prouve 
que tous les départements à Ot- 
tawa sont gangrenés, et que le 
vol y règne en maître.” 

Tant que les appels que l’on fe- 
ra au clergé seront entachés d’u- 
ne aussi grande fausselé, il n’y 
répondra pas. - 

Le rapport de la commission du 
service civil ne prouve rien de 
la sorte. Au contraire, le rapport 
dit que l'administration dans les 
départements est bonne, excepté 
dans celui de la marine et des pê- 
cheries, où le système semble a- 
voir été mauvais, disent les com- 
missaires, depuis même avant la 
Confédération. 

Quand l'enquête que le gouver- 
nement libéral a institué pour 
désigner les coupables aura ter- 
miné son travail, nos amis les con- 
servateurs auront peut-être à 4e 
couvrir la face, pour ne pas voir 
tomber les têtes de leurs amis. 

C'est le gouvernement libéral 
lui-même, qui a nommé une com- 
mission du service civil. 

C’est le parti libéral qui & voulu 
que cette commission fasse un rap- 
port impartial, 

Lt c'est encore le gouvernement, 
qui continue celte enquête, pour 
tout connaître, afin de punir les 
coupables, s’il y en a. 

Nous avons confiance que le pu- 
blic tiendra compte au gouverne- 
ment, du courage et de l’hon- 
nêteté qu’il a déployés dans le net. 


Avocats de la Banque D'Hochelaga 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O0. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


E. B. EbwaARps, K.C, 
Louis MADORE, B. A,, B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS ct NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces do 
Québec, Ontario, Alberta ot Saskatchewan, 
Edmonton : Edifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 555, 
Adr, Télégr. : “ Edwards-Edmouton. 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edionton ct Wort Saskatchewan, 


—#— 


Bureau d’'Edmonton, 
CDIFIGE MGLEOD, RUE JASPER. 


D. C. CoRarACE HE, A. MACKIE 


CORMACK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK McLEOD 


130 Rue Jasper Tel. 419 


H. W, Blaylock B.C.L.  P.J. Bergeron. B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alberta. 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITEUR 


Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B. P, 1174 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de touts 
espèces d’enquêtes et recherches pour 
es causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable, 

248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Market Barber Shop 


Ave, Queen’s, en face du marché 
sur la place du marché 


Coupe de cheveux 25c. Barbe 10c. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 


Enfance du Marché 
25e le repas 21 repas $4.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


mets 


82.00 PAR JOUR 
mme 


L'omnibus de l'hotel est à tous les traine 


1-5-08 pd. À. À. HOUDE, gérant 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix sont les plus bas 
Epinettes ot peupliers 
R. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaskn 


ET 


toyage des vieilles administrations 
conser vatrices. 

Et le clergé si respectable que 
nous avons au Canada, jugeru 
impartialemont nos hommes pu- 
blics, et nous doutons fort qu'il 
se laisse entraîner à la remorque 
des Voster, Fowler et Bennett. 
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Cartes Professionelles. 


Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hopital Penn 
Paris : 
Bureau : Heiminck Biock, Tel. 174 
Résidence: 6mo Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


ConsuLTATION ; De:1l à 12 a.m, 
Et de 2 à 6 p.m. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 À 9 hrs. 


Dr. A. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bloc Credit Foncier 
coin 8ième et Jasper 
Res. 734, 5ième rue 


| Téléphone, Bureau, 498 On parle français 


rl 


Dr R. B. WELLS . 


Elève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicayo 

Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez ct de lu gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations : 10 am, à 1 peme 
2pm.à 5 pm, 7 pm, à 8 pm, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes, 


PERCIVAL R. GOHOON, Oph.D. 


Graduné de 


Hcidelburg Eye institute and College 
Marshatl School of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 


Exumen gratuit de la vue 
Tous uo8 verres sont fabriqués par nous 


43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON = Alta, 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Munt- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


W. À. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 


Spécialité Swamp Fever et toutes 
maladies communes aux animaux, 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


ER 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, BS. ete. C, et MRE.M., LALE, 
J.S. Côté, D.LS., CE, 


Ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed McLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boite B. P. 1437 
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H. À. CLEGG, 


Excapreur Er BourREuRr 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


FC SECTE SEEN 
Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d'in- 


strumenti musique, 


651 Ave. Namayo. Edmonton 


Sacs a l’epreuve des Mites 
de Graydon ° 


Mettez vos pelleteries dans un de 
nos, sacs À l'épreuve des mites ct 
de la poussière. Nous on avons 
de différentes grandeurs : : : : : 
CHIMISTE et 


GEO. h. GRAYDON. £SHMISTE NS 


Pharmacie ‘King Edward'' 


F. GOARD 


395, Namayo Avenue 
Réparation de montres 
eb horlogerie. Travail 
de première classes. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 


Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notre voiture le 
prenera eb le retournera. 


CIGARETTE 


| fumées 
universellement 


a 


A MES NOUVEAUX AMIS. 


Puisque le Bureau de Direction 


Chevaux et vaches laitières|du ‘Courrier de l'Ouest” a jugé 


à vendre. 


à propos d'ouvrir une nouvelle pa- 


Nous venons de recevoir un char de chevaux | &e dans son progressif journal, je 


pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 


suis heureux de consacrer toute 


part sont des Juments. On peut en faire de] mon énergie et mon temps à mes 


très beaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 


bons amis les cultivateurs. 
Je suis fier de la tâche qui m'’in- 
combe:n’est-i] rien de plus beau, 


de la ville et nous nous occupons spéciaiement| de plus grand que Ja culture de 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, | la terre. N'est-ce pas la destinée 


coin Namayo et Rice, 


On parle Français 
LAROSE & BELL 


de l’homme ïci-bas, n'est-ce pas 
le travail par excellence, celui qui 


Edmonton! procure la joie rt le bonheur. 


Oui, le cultivateur est grand, 


CES LE LL LL TTL ELITE ET IT ITITTENTEL ET sa mission est belle, la terre Jui 


| Nous Somiries 


| 


Toujour $S OCCUPES 
4 

Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner la plus 
entière sutisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et c'est pour- 
quoi nous sommes toujours 
occupés, 


——$ — 
Edmonton Pantorium 


6 Dye Works 


Carl Henningsen 


406 ave. Fraser Tel. 328 
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SARANSABUANAEEENE 


74 


GRETA MNT IEEE 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de ... 


Calgary Brewing 


& Malting Co. 


0-C-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0:0-0-0-0-0 


Edmonton 
Bottling Works £ 


SARAANIMHIRNNENNS 


kg 

660 Rue Elizabeth Tel, 77 ie 

Fabricants d'eaux gazeuses # 

fé 

NEHER BROS. “ 

Es Propriétaires us 
+ 


RENE EE A RENE EN EEE 


ke 


*ÿ 


: À. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE ALTA. s 


Répurutions de montres, otc. 
exécutéos avec soin et 
promptement : ÿ : : : 


Assortiment complet de Bi- 
Jouterle, Montres, Horloges,&.c 


BEEN LY LT ES YEN LR UNEN ES EYES ET EYES 
ARRET ARRERER ARR AE RRAER 


PHARMACIE 
LAVAL 
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RE ARFATRTATR ET 


RAFR TARA AR TA TAAR TS 


130, Ave JASPER 

: EDMONTON ss 
on 

T.E. GAGNER À 
PHARMACIEN Ë 

LS 


oumssaranmmnsanns 
A LOUER. — sud-ouest 21-50- 
24, W. à, connue commo la pro- 
priété Schmwaba. forme excel- 
lente, avec 107 acres en culture. 
Bonnes bâtisses. S’adressor : Nn- 
tional Trust Co. Lid., Edmon- 
ton. 


offre ses richesses -111out la ter- 
re de l'Alberta, Quels avantages 
pour lui de posséder les plus bel 
les terres du monde, c’est la mine 
d’or, toujours ouverte, où le sobre 
et le travaillant puisent à pleine 
main. 

Soyez fiers de votre profession, 
c'est la plus noble; soyez content 
de votre sort, c’est le plus beau, et 
que tous, une fois la semaine, ve- 
nions pour y considérer ensemble 
les avantages de la vie des champs, 
les beautés de l’agriculture, pour 
qu'un: jour, lorsque Ja prospéri- 
té sera venu s’assoir à vos foyers, 
vous puissiez donner à vos succes- 
scurs un avenir heureux, et cette 
fcrec secret de notre puissance 
dans l'Ouest, puisque elle seule 
conservera nos traditions nationa- 
les, elle seule gardera intacte nos 
croyances et notre langue, l'amour 


C0002600000200002H00000850000000T200 de la campagne. 


CULTIVATEUR. 


fe 


LA TERRE. 


Attachons nos enfants au sol 
Natal. 


Au cours d’un récent article, 
nous faisions remarquer qu’un 
grand nombre de jeunes gens de 
1x campagne déserteient la terre 
où leurs parents les avaient éle- 
vés,. 

Les causes de cette  désertion 
sont multiples. Ja question si 
complexe de l'instruction s”ÿ rat- 
tache très intimement. Elle offre 
un champ d'étude très vaste, d’où 
nous purrions tirer d'utiles argu- 
ments pour convâincre nos culti- 
vateurs de l’importance de faire 
donner à leurs enfants une instruc- 
tion se rapportant plus immédia- 
tement aux besoins du milieu où 
ils vivent. 

Mais nous croyons qu’une des 
causes principales de l’exode de 
nos jeunes cultivateurs  ves les 
villes et les villages, c’est le man- 
que de conviction que leur pro- 
fession est le plus  enviable de 
tous les états de vie. 

Que de fois n’avons-nous pas 
entendu dire à des cultivateurs: 
“C’est un métier de chien que 
nous faisons! Quelle vie nous me- 
nons! Ah! s’il y a moyen, mes 
enfants feront autre chose !...7? 

Ces propos coupables sont te- 
nus devant les enfants, et si sou- 
vent répétés, que ces derniers fi- 
nissent par le croire, ct pren- 
nent en aversion tous les travaux 
des champs. Ils sont alors des vic- 
times toutes prêtes de la vie dé- 
moralisante des villes. 

Comme on se trompe étrange- 
ment sur les avantages ot le bon- 
heur factice qu’on trouve dans 
nos villes! 

Maïs chaque année, nos mai- 
sons se vident de leurs habitants 
qui s'envolent vers la campagne. 
Lourquoi quittent-ils leurs demeu- 
res malsaines et leurs rues pous- 
sièreuses? c’est qu'ils y meurent 
tout simplement. 

Cultivateurs, soyez fiers de vo- 
{re profession! C’est la plus no- 
ble, la plus ancienne des occupa- 
tions de l’homme sur la terre; c’est 
celle qui peut vous donner le 
plus d’indépendance et le plus de 


23-30, Chg. vrai confort. Vous, plus que n’im- 


Ü 


LE.COURRIER DE L'OURST, JEUDI, 23 AVRIL, 1908, 


porte quel travailleur ici-bas, avez 
des droits acquis pour demander à 
Dieu le pain quotidien. 

Comme vos enfants ont tort 
d’envier le triste privilège de faire 
la navette dans les rues de nos 
villes. Si on savait ce qu’il y cir- 
cule de pauvreté navrante, de 
beaux habits cachant. des haillons, 
de chagrins et de misères noires, 
d’angoisses poignantes et des vi- 
ces honteux! ! 

Enfants de la campagne, n’en- 
viez .pas les trompeuses apparen- 
ces de bonheur des jeunes ‘‘du- 
des” que vous avez pu coudoyer 
dans nos rues. Si vous pouviez 
pénétrer dans bon nombre de coins 
miséreux qu'ils habitent, vous 
plaideriez éloquemment en faveur 
de votre honorable profession qui 
vous donne une maison ensoleillée 
des arbres, des champs, des fleurs 
et de belles moissons! 

Maurice Prax, analysant le 
“Poème de la Maison” du poète 
Louis Mercier, dit ce qui suit de 
nos maisons des villes: 

‘On ne chantera pas de sitôt les 
maisons des grandes villes, ces or- 
gueuilleux immeubles pourvus de 
tout le confort moderne. 

“Ces maisons n’ont pas d'â- 
mes... Ælles ignorent les veillées 
d'hiver douillettes et tranquilles. 
Le ronronnement de lo bouillotte 
sur le feu leur est étranger. Llles 
ne connaissent que le loyer. et ne 
peuvent s'attacher à des locataires 
qui ne font que passer chez elles, 
chassés par une vie incertaine et 
fiévreuse, expulsés par lhuissier, 
par Ja mort.”? 

En effet, quelle différence entre 
ces maisons qui sont synonymes 
de ‘‘tables d’hôtes”’ et l’humble 
maison des champs, ce ‘‘foyer im- 
muable, demeuré tel qu’il est pen- 
dant des siècles !”” 

Ce toit sacré qui n’abrita ja- 
mais qu’une seule famille a vérita- 
blement une âme! C'est une âme 
paisible et limpide de rustiques 
sentiments. 

Ajoutons que le luxe et son cor- 
tège de dépenses ruineuses mé- 
nent sûrement nos jeunes eulti- 
vateurs vers cette vie facile des 
villes qui est d’autant plus dé- 
moralisante qu’elle se prête à l’é- 
closion de tous les vices, et qu'elle 
offre peu d’occasion au dévelop- 
pement des vertus contraires. 

Le luxe, les modes et les goûts 
extravagants des villes qui se sont 
glissés à la campagne ont aussi 
fait perdre des milliers de bras à 
la culture du sol. C’est un malheur 
qu'il faut essayer de réparer en 
travaillant à attacher davantage 
nous jeunes gens à la ferme pater- 
nelle. 

Un correspondant nous écrivait 
récemment: ‘‘Voulons-nous atta- 
cher l’enfant à la ferme et lui 
faire aimer davantage la culture 
des champs? Que tout autour de 
lui soit attrayant et qu’on l’inté- 
resse à la culture des champs, à 
tous les travaux qu’elle nécessite 
et dont il devra bénéficier avec 
plus où moins d'avantages selon 
qu’il aura apporté de soins rece- 
vant pour cela une légère part 
des profits réalisés. Traitons les 
enfants de la ferme avec douceur 
et ménagement sans trop les sur- 
charger d'ouvrage.” 

Intéresser les enfants à la fer- 
me, tout est là! Dès leur bas â- 
ge, donnons à chacun un petit lo- 
pin de terre qu’il pourra considé- 
rer comme sien, Sous la surveil- 
lance des parents, il le cuitivera 
à son profit, Les revenus lui ap- 
partiendront. Ils seront ses pre- 
mières épargnes. Les parents dé- 
poseront au nom de leurs enfants 
ce premier argent gagné à la sueur 
de leur jeune front. Comme ils se- 
ront fiers de leurs petits livrets 
de banque et comme ils s'intéres- 
soront davantage à la culture de 
la terre! 

Il serait'important d’établir par. 
mi les enfants d’une même famil- 


… 


‘ 


le et même d’une même localité 
une constante émulation, Chacun 
recevant une part proportionnelle 
au rendement obtenu sur son ‘‘lot’’ 
travaillera avec soin à lui donner 
li plus grande valeur possible. 
Mais ce sujet est fécond en bons 
enseignements, il nous entraînerait 
trop loin en considérations prati- 
ques. Arrêtons-nous pour y reve- 
nir bientôt. 
Harmidos MAGNAN. 


L'INDUSTRIE LAITIERE. 


La Vache Canadienne. 


L'industrie laitière, encore à l’é- 
tat d'enfance dans l’Ouest cana- 
dien, mérite une attention spéccia- 
le de la part des colons, puisque 
c'est elle qui a fait et fera la ri- 
chesse des contrées où elle est 
prospère. 

Je ne crains pas d'affirmer ici 
que l'avenir de l'Alberta est in- 
timement lié avec celui de l’in- 
dustrie Laitière, il est vrai que 
les bois, surtout au Nord, sont 
d’une grande richesse, les mines 
merveilleuses, mais leurs résultats 
sont localisés; les forêts finiront 
par s’épuiser, les mines pourront 
cesser d’être rémunéretrices, mais 
celle que nous offre l'Industrie 
Laitière est inépuisable, 

Les cultivateurs adonnés à cette 
graude industrie, ne travaillent 
pas seulement pour eux, mais aus- 
si pour les génération futures, en 
prenant dès maintenant la place 
qui convient à un peuple, voulant 
arriver par son courage eb qui 
considère comme élément essentiel 
à ses destinées l’amour de la cam- 
pagne et ses nombreuses  indus- 
tries. “ 

L'’étonnante rapidité avec fla- 
quelle l'Ouest a grandi prouve 
d’une manière certaine le succès 
de cette industrie. En 1896, lors- 
que Ja Saskatchewan et l'Alberta 
étaient encore en Territoires, les 
beurreries du Gouvernement ont 
fabriqué 132,021 livres de beurre 
vendu à 18 cents la livres. En 1905 
la fabricotion était montée au 
chiffre de 1,034,854 livres au prix 
de 21 cents la livre, l’augmenta- 
tion sans ètre énorme laïsse entre- 
voir de belles espérances. 

Je ne veux pas m’étendre plus 
longtemps sur ce sujet et j'esni 
re pouvoir y revenir bientôt, je 
veux surtout aujourd'hui attirer 
l'attention du cultivateur sur le 
choix de la race laitière destinée 
à former son futur troupeau, car le 
troupeau est la base de l’indus- 
trie et demande un soin particulier 
Jusqu'ici les eultivateurs de l’Al- 
berta n’ont possédé que des va- 
ches, croisées, en vue de viande 
pour boucherie, et les bonnes lai- 
tières sont très rares. J’appelle 
bonne laitière une vache qui don- 
ne au moins 6,000 livres de lait 
par an, de plus les bonnes vaches 
ici n’ont pas cette qualité essen- 
tielle d’une vache pure race, qui 
est la richesse du lait. 

Aujourd’hui je tâcherai de fai- 
re connaître au lecteur la ‘Vache 
Canadienne,’ j'en vois déjà sou- 
rire quelque-uns qui n’ont jamais 
entendu parler de cette race, je ne 
les blâme pas, puisque sa réputa- 
tion n'a pas encore franchie les 
frontières de la Province de Qué- 
bec où elle s’est formée. Pourquoi ? 
Oh! toujours la vieille raison, né- 
glisence de l'un, ignorance (de 
l’autre. 

Il y a quelques années la ma- 
nie des animaux pur sang étran- 
ger, s’est emparée des cultivateurs 
de Québec. Tous vous avec connu 
ce petit Cheval Canadien, à l’ocil 
vif, au jarret solide, avec sa belle 
robe, brune foncée; en reste-t-il 
beaucoup maintenant, qui sont 
exempt de sang étranger? la va- 
che canadienne a subi le même 
sort, Le aullivateur voulait de 
grosses vaches comme son voisin 
l'Américain, un autre aimant les 
animaux sans cornes, iei un fils 
de colon voulait nn cheval trot- 
teur pour sortir le dimanche, ete., 
ete. Si bien que ces deux races 
formées dans Québec et supérieu- 
res entre toutes auraient dispa- 


rues si le gouvernement n'avait 
pris en main la cause de l’Agri- 
culteur et veillé à leur conserva- 
tion, 

Maintenant sans plus de préam- 
bule, je vous présentcrai la vache 
canadienne. Qui de vous, lorsque 
tout jeune encore, dans Ja provin- 
ce de Québec, ne se rappelle d’a- 
voir vu dans les prés verts, soit 
sur les hords enchantés du StTau- 
rent, soit dans les vallées fertiles 
des Laurentides, une petite vache 
noire, maigre, aux os saillants, à 
Pair doux, mais la meilleure lai- 
tière du village. Bon, vous vous 
rappelez, c’est la vache Uanadien- 
ne, et la race que je voudrais voir 
dans l’Ouest. Noire avec une raie 
jaune sur le dos et cercle gris au- 
tour du muffle, dans la région de 
Montréal; elle est brune, et jau- 
ne foncé dans la région de Québec 
et du Lac St-Jean. 

Fitudions ensemble l’origine, les 
qualités et l’avenir de cette race. 

La Vache Canadienne est ori- 
ginaire de Bretagne et de Nor- 
mandie, sa présence dans la Pro- 
vince de Québec remonte à l’an- 
née 1620, comme vous voyez, c’est 
une race assez ancienne, elle a. la 
gloire d’avoir foulé le sol de ce 
pays avec les premiers colons. 

Jusqu'en 1776, il n’y eut pas 
d’autres races introduites dans la 
colonie. La vache Canadienne a 
la même origine que la Jersey, 
ce qui n’est pas une disgrâce, 
puisque la Jersey est la meilleure 
vache connue là où elle réussit à 
s’acclimater. 

Les misères endurées par la va- 
che Canadienne, la nourriture 
grossière qu’elle a reçue, Îles trai- 
tement plus ou moins judicieux 
auxquels elle fut sujette l’ont 
rendue d’une rusticité exception- 
nelle, la parcimonie avec laquel- 
le elle a été traitée l’ont rendue 
sobre. 

La sobriété de la vache Cana- 
dienne est telle qu'ayant à con- 
courir il y a quelques années aux 
grandes expositions de Chicago et 
de St-Louis, elle a remporté la 
palme comme étant la seule vache 
au monde produisant 100 livres 
de lait au plus bas prix. d’entre- 
tien, 

Habituée aux longs hivers de la 
province de Québec, ayant à souf- 
frir de la pauvreté des pâturages, 
obligée de marcher beaucoup pour 
trouver sa nourriture, elle est de- 
venue la vache la plus vigoureu- 
se de l'Amérique. 

Quels avantages l’Ouest n’of- 
fre-t-il pas à cette race privilégiée, 
climat tempéré, riches pâturages, 
contrée peu montagneuse. 

Que les sociétés d'Agriculture 
étudient cette grande question, et 
chose certaine, les Canadiens da 
Québec seront heureux  d’aider 
leurs frères de l'Ouest dans la 
formation ici de cette race vrai- 
ment laitière, 

Il me reste à démontrer au lec- 
teur les qualités lactifères de la 
race. Douée d’une longue période 
de lactation, la vache Canadienne 
qui ne pèse que 900 à 1,000 li- 
vres donne un rendement de 7,000 
livres de lait par an avec une moy- 
enne de 5 pour cent de gres, ce qui 
fait qu'avec le peu d'argent dépen- 
sé à son entretien, la vache ecana- 
dienne tient haut la tête avec les 
Jerseys qui ont une moyenne de 
5 pour cent, les Guerneseys, 4.6 
pour cent. T'elles sont les qualités 
et avantages de cette race. « 

À tout considérer, je crois pou- 
voir affirmer que dans les condi- 
tions exceptionnelles où se trouve 
notre pays, cette race serait la ra- 
ce par excellence du colon, et la 
seule pouvant, avec avantage, don- 
ner une nouvelle force à l’Indus- 
trie Laitière. 

Un des moyens les plus pra- 
tiques et des plus sûrs, pour arri- 
ver à une race uniforme, vu que la 
race n’est pas très nombreuse dans 
Québec, serait l’achat d’un bon 
taureau reproducteur par chaque 
Société d'Agriculture et l'infu- 
sion de ce sang nouveau dans les 
races déjà existantes, ferait qu’a- 
près quelques générations, les 
plaines ensoleillées de l'Alberta 
seraient peuplées de troupeaux vi- 
goureux, apportant le bien-être 
au colon et la prospérité au pays. 


hr —— 


“LA REVUE POPULAIRE.” 


Numéro d'Avril. 


Le numéro d’avril de la ‘Revue 
Populaire’ contient de nombreu- 
ses gravures et une foule d’arti- 
cles spéciaux, entre autres: “Nos 
Conférenciers”, par d'Argenson; 
“Sobriquets nationaux’ et politi- 
ques”, par Le Chercheur; “La 
folie du bridge,” par Jean Levê- 
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r- WHISKY ECOSSAIS — 


(LIQUEURE SPÉCIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky 


ALEXANDER & McDONALD, Distillateurs, 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 
EDMONTON 
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GRATUITEMENT POUR VOUS-—-MA SOEUR 


LEITH, ECOSSE. 


ALBERTA. 


CERN A 


Gratuitement pour vous et pour toutes mes sœurs souffrant des 
. maladies de la femme. ° 


JC suis une femme moi-même, 


Je connnis les maux dont souf 


rent les femmes 


J'ai trouvé le moyen de ies guérir. 


 J'addresserai 
* Traltement à domicile ” avec renseignements 
complets, à tonte personnes souffrant des maladies 
de la fernme, Je veux entfetenir toute les fermes 
de cette cure, vons, ma lectrice, pour vous-même, 
votre fille, votre mére où votre sœur. 
vous dire comment vous guérir chez vous, sans 
l'aide du médecin, Les hommes ne peuvent com- 
prendre les maux de Ja femme, 
naissons, nous femmes, par notre propre expérien- 


ce, 


par malle, gratuitement mon 


Je veux 


Ce que nous con- 


nous Ie connaissons mieux que tous les doc- 


teurs. Je sais que le traitement à domicile pent, 
guérir d'une maniére certaine la Leucorrhée ou 


“4 pertes blanches, Pulcération, le déplace- 


ment ou chute de la matrice, 
abondantes, rares ou doulâureuses, tu- 
meurs ou excroissances utérines ou ova- 
riennes, aussi maux de tête, de dos, ou 
d'intestins, sensations de pesantenr, ner- 
vosité, 
colonne vertébrale, mélancolie, désir de 
pleurer, chalenr, fatigue, 


Périodes 


aussi sensations remontant in 


désordre des 


reins et de la vessie, lorsque occasionnés 
par une faiblesse particulière à notre 
- sexe. 


Je désire vous envoyer tout à fait gratuitement un trallement complet de 10 jours, pour 
vous prouver que vous pouvez vous guérir vous-même chez vous facilement, promptement ct 


sûrement, 


Souvenez-vous qu'il ne vous en coutera rien, pour faire un essai complet du traitement, et 
vous voulez continuer, il ne vonsen conteru environ que 12 centins par reimaine, où moins 
que ? centins par jour, Je ne mettrai pas d'obstnelc à vos travaux et à vos occupations, Envoyez 
Simplement vatre nom et votre addresse, diles-moi ce que vous soutfrez, «{ vous désirez, et 
aussi sans dépense pour vous, mon livre‘ LE CONSEILLER MEDICAL DE LA FEMME," illus- 
tré de gravures montrant les causes des souffrances des fenunes, et avec quelle facilité elles peu. 


nt 
elle-même. 


se guérir chez elles, Chaque femme devrait l'avoir en sa possession, ot apprendre à penser à 
Alors quand le docteur dirait : * Il vous faut subir uno opt 


ation.” vous pourriez 


prendre vous même une décision. Des milliers de femmos se sont guéries on employant mon re- 
méde à domicile, 1] guérit toutes les personnes, jeunes on vicitles, Aux Meres et aux filles, j'ex- 
phquerat un traitement simple snivi chez vous, et qui guérit rapidement et efllicacement Ja 
Leucorrhée, le mal de Green, et les périodes douloureuses et irrégulières chez les Jeunes Fem- 
mes. Son emploi procure l'embonpoint ot in santé. 


En quelqu'endroit que vous dereuriez, je 
q 


vous engnge À vous addresser à des dames de 


votre localité qui, diront avec plaisir, à toute personne souflrante que ce Traitement À domicile 
guérit réellement toutes les maladies des femmes et les rend en bonne santé, fortes grasses et 
robustes. Envoyez-moi simplement votre adresse, et le traitement gratuit de 10 jours eft à vous, 


ainsi que le livre, 


MRS. M. SUMMERS, Box H. 59 


Ecrivez aujourd'hui, en cas que vous ne trouviez plus cet ofire, - 


WINDSOR, Ont 


VIENT 


Scaferlati Supérieur 


tante consignation 
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TabacFr 


Nous venons de recevoir une impor- 


et de cigarettes, de France 


Nous accordons une attention toute 
spéciale aux commandes qui nous 
sont adressées par la poste : : : 


The Domir 


Cigar & News Stores Co. 


39 ave. Jasper ouest 
RSS EN EHESS EEE EE EN EMENGUES ÉSLNEERES CRE) ENT ÉNEN SEEN NÉS EME CES 
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TH 


Moyen (Caporal) 


de tabac à fumer 


La 


40h 


# 


que; ‘‘Le temps des sucres’’, par 
P, Voyer; ‘‘Châtaines et Rous- 
ses”, par Tante Pierrette; “Pois 
son d'avril”, par Ninou: ‘Leurs 
chapeaux!” par Mistigris; ‘Les 
habitants de mars”, par Omni- 
bus ; ‘Danger du baiser””, par Le 


Liseur; ‘‘Mi-carême”’, par Léa 
Kébek; ‘La main révélatrice,‘? 


par Frollo ; ‘La lune rousse,” par 
XXX; ‘Destruction des loups’’, 
par Xiskissing; un roman com- 
plet: ‘Une idylle dans la prai- 
rie”, par Sienkiewiez, auteur de 
“Quo Vadis”’ et autres articles 
en vers et en prase. Cent pages en 
tout. 

Prix: 10c. au Canada; 15e, aux 
Etats-Unis. Per poste: Montréal 
et Etrangers, 15c.; Canada, 10e. 
Poirier, Brissette & Cie, Editeurs- 
Propriétaires, 198, boul. St-Lau- 
rent, Montréal. 


GRAIN DE SEMENCE DU 
GOUVERNEMENT A 
VENDRE. 


Après avoir rempli toutes les 
commandes pour l’avoine de se- 
mence du Gouvernement, il m'en 
reste encore que je suis autorisé à 
placer sur le marché au prix de 
85 cents du minot, livré dans des 
sacs aux stations différentes. 

Cette avoine est récemment ar- 
rivée de Grande-Bretagne, et de 
l'Tle du Prince Edouard. T’avoine 
anglaise comprend: ‘'Abundan- 
ce”’, la “Banner”, la Waverly”’, 
ainsi que d’autres variétés d’avoi- 
nes anglaises, pesant de 41 à 45 li- 
vres du minot. L’avoine de l'Ile 
du Prince Édouard est d’une ex- 


cellente qualité pour moudre et 
pèse de 49 à 40 livres du minot, 

J'ai aussi une quantité d’avoine 
2 White, récoliée dans l'Alberta, 
vendue dans les mêmes conditions 
au prix de 70 cents du minot, 

Les différentes sortes d’avoines 
mentionnées plus haut sont de 
qualité supérieure et passées ‘au 
crible dès leur arrivée. 

L'avoine est'à vendre de deux 
manières: argent comptant et à 
crédit. 

Lorsque vendue argent  comp- 
tant, des mandats de poste ou 
d'express, ou-bien chèques, doi- 
vent accompagner l’ordre. Tout les 
chèques doivent être faits, payn- 
bles à Edmonton, 

Lorsque vendue à crédit, les ap- 
pliquants sont priés de donner 
un hypothèque, tout comme les 
acheteurs, pour la distribution ré- 
gulière des grains. 

Ta quantité est illimitée, et tou- 
tes les demandes seront rempliés. 
Tout les ordres pour l'Alberta doi- 
vent être adressés à M. Geo. Har- 
court, député ministre de l’A- 
griculture pour Edmonton. : 

Les ordres seront romplis aus- 
sitôt reçus tant que le surplus. ne 
sera pas tout écoulé. : 

Les variétés spéciales, -deman- 
dées per les acheteurs, seront ri- 
goureusement expédiées, mais le 
soussigné se réscrve le droit de 
substituer les variétés: mention- 
nées plus haut, s’il ne peut rem- 
plir l’ordre en question. 

C. C. CASTLE, 

Agent Acheteur. 

Boîte 1323, Winnipeg, Man. . 

21 avril 1908, . r 


-.Wâme de l'époux et de l’épouse, sil jeune imagination, 
pernicieux qui pervertissent leur 
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Un Coin du franscontinental 


milles des Montagnes Rocheuses 
arrose une contrée telle qu'on en 
voit peu, et semble attendre que 
le progrès place sur ses bords une 


Après avoir parcouru durant 
quatre mois les vastes régions dé- 
sertes qui se trouvent au Nord- 
Ouest d’Edmonton, avec une com- 
pagnie d’arpenteurs, je reviens à 
la civilisation étonné, et charmé 
d'un pays destiné à devenir grand 
et prospère. . 

Le Grand Tronc Pheifidue 
passe dans une contrée admira- 
ble. 

La région comprise en- 
tre le Lac Lobstick et 1a bouche 
de a Rivière MacLeod est de tou- 
te beauté. 

Boisée de peupliers, la plus 
grande partie en arbustes; sillon- 
née en tout sens par de frais ruis- 
seaux, remplie de lacs poisson- 
neux, avec un sol composé d’hu- 
mus et d'argile, cette partie du 
pays sera, avant peu, toute colo- 
nisée. La route de voiture que le 
gouvernement si progressif de 
l'Alberta fait construire pour al. 
ler à la rivière de la Paix, passe 
au centre de ce pays.Les colons dé. 
jJà établis ne sont qu'à 25 milles du 
Grand Tronc Pacifique, j'entends 
les plus éloignés. L’avoine y pous- 
se à merveille ainsi que les cé- 
réales, le foin se trouve partout et 
Vélévation de la contrée la rend 
d’une salubrité exceptionnelle. 

La vallée de la Pembina cache 
dans son sein des mines de char- 
bon encore inconnues mais très 
riches. La rivière Paddle arrose 
une contrée presque toute ouverte, 
et prête à recevoir les labeurs du 
bardi pionnier. La rivière Mac- 
Leod roule dans son lit tortueux 
la poussière d’or, source de ri- 
chesse pour les Indiens il y « 
quelques années, et qui serait en- 
core très rémunératrice si un en- 
treprenant se hasardait à y exé- 
cuter des travaux. 

De nombreux colons établis de- 
puis quelques années réussissent 
très bien. 

Revenant plus au Sud, on trou- 
ve le tracé du chemin de fer. La 
contrée change un peu, le terrain 
plus jaunâêtre semble destiné à 
produire les fruits de toutes sor- 
tes, De grands marais occupent la 
région nord du Lac Lobstick, 
jusqu’au Big Eddy avec quelques 
plateaux ici et là. 

Ces marais généralement très 
élevés sont tous d’une irrigation 
très facile et deviendront les plai- 
nes les plus fertiles de l'Ouest, 

Passé Big Eddy, la terre est 
meilleure, de la aux Montagnes 
la région est de première clas- 
se et offre mille avantages aux co- 


lons. 
Le ruisseau des Prairies à 60 ADOLPHE NANTEL 


Es 
GUERRE A L’'INTEMPERAN- 
CE, 


est. C’est l’opinion de tous, qu’au 


tout contribuera à la formation 


ta. 


beautés. 


tive portera au coeur des monta- 


liciens, Allemands, Anglais, Fran- 
çais, s’acheminent vers cette nou- 
velle terre promise. Jusqu'à l’en- 
fant bruni des Indes qui vient 
chercher un peu de liberté dans 
sa patrie d’adoption, le passant 
est surpris de voir sur {a route s0- 
litaire, conduisant au Lac Lobs- 
ick, dans la majesté de la forêt 
une carte elouée sur un arbre a- 
vec ces mofs: ‘“ Repas chauds à 
toute heure.” Restaurant isolé au 
milieu des bois tenu par un nègre 
du plus beau noir. 

N'est-ce pas là le pays de la li- 
berté..…. et du progrès? 

Mais au milieu de cette ère nou- 
velle, apparaît avec une auréole 
de gloire immortelle Ja figure du 
plus grand Canadien de ce siècle. 
Conquérant pacifique de ces vastes 
régions, il continue son oeuvre de 
génie! Et, quelle oeuvre, ou- 
vrir à l'univers éblouï des trésors 
ivépuisables… : 

Que sont devenues les conqué- 
tes des Alexandre et des César ? 
Quatre planches gardent les cen- 
dres de celui que le monde épou- 
vanté appela Napoléon; —mais un 
nom immortel est le pertage de 
cet homme qui forge les empires 
avec les armes pacifiques du pro- 
grès, et l'Histoire gardera jalou- 
s: le nom de Sir Wilfrid Laurier, 
ce Canadien-Français, promoteur 
du Grand Tronc Pacifique, desti- 
né à former les bases d’un royau- 
me habité bieniôt par un peuple de 
géants. 


ce lamentable milieu. Pauvres en- 
fauts, ils sont plus abandonñés, 
plus à plaindre que les orphelins! 


L’ivrognerie, ruine de la famille. 


de bonheur véritable, plus de|fection; des violences, au contrai- 
joies profondes; rien de cette paix|re, qui aigrissent leur coeur, des 
‘et de cette harmonie si douces à | propos grossiers qui souillent leur 


‘sanctifiantes pour les enfants. A- 
vec ‘lintempérance, le désordre, la { esprit et font fléchir leur volonté 
froideur, les sombres soucis sont| vers le mal. Rien de ce qui cons- 
entrés au foyer. La gêne et la mi- 
sère sont venues à leur tour; et|les retenant au foyer, ils vaga- 
bientôt après, tout le long cortè-| bondent à l'aventure, grandissent 
ge de maux. dans l'amour de la paresse, pren- 

“Hôte assidu des cabarets, le] nent des habitudes d’inconduite. 


“mari devient comme un étranger| Témoins d’abord émus, puis froids 
°” dans sa maison. Son cueur est dé- 


et indifférents, des vices de leur 
sormais insensible à tout ce qui] père, ils viennent à mépriser celui 
pouvait le toucher et l’émouvoir. | qui traine dans la boue le mandat 
. Pour lui sont morts les sentiments | sacré reçu de Dieu, et qu’ils voient 
d'humanité et de noble ambition, | poursuivi des sarcasmes d'enfants 
les tendresses de l’amitié, les épan-| comme eux . Sans respect pour 
chements de l'amour paternel. Par|l’auteur de leurs jours, ils vien- 
la plus criminelle des insouciances, | nent à ne plus respecter person- 
il laisse parfois à sa femme toutes] ne, à ne plus se respecter eux- 
les charges. Tlle se voit obligée del mêmes. La voix de leur mère et 
s’en aller au dehors chercher du! ses larmes sont impuissantes à les 
travail. Et, quand elle rentre, lel arrêter sur le bord de l’abîme. 
soir, il lui faut souvent défendre| L'autorité du père lui-même, peut- 
contre d’insatiables exigences le| être devenue de ses égarements, est 
morceau de pain gagné pour elle] inefficace. Œlle n’a plus de base: 
et ses enfants. ses enfants rient de ses remon- 
“Ce que devient un ménage dans| trances, en lui rappelant qu’au- 


‘de telles conditions, il n’est quel trefois il savait, lui aussi, écouter 


_me s'ajoutent quelquefois les bles- 
‘sures corporelles. ‘L’ivresse’””, dit 


. l'Edclésiastique, ‘produit Uemp| ‘par la flamme, ainsi ces hom. 
‘mes ‘seront séchés jusque dans | puis le commencement des difficul. 


trop aïsé de le concevoir, Même si] 11 voix de ses passions. 

la femme se montre patiente et| ‘Soyez sûrs, N.T.C.T., que tôt 
soumise, douce et bonne, on y en-|ou tard ces enfants, ces jeunes 
tend des reproches, des injures, des] gens, à moins d'un miracle de la 
blasphèmes, Les larmes verséesa| grâce, iront grossir les rangs des 
dans le silence ne servent qu’à pro-| désoeuvrés, des criminels ou des 
voquer la colère et les mauvais] déments. Aïnsi se réalisera le 
traitements, Aux blessures de l’â-| châtiment prononcé contre les i- 
vrognes par le prophète Isaïe: 
“Comme le chakmid est dévoré 


“‘portement, excite la colère, oc- 

“‘casionne les événements les plus|:‘‘leurs racines, :et leur race se 
‘“‘unestes.. Elle inspire l’auda-|‘‘dissipera en poussière”. 

‘ce... Elle provoque l’effusion du Mrg ARCHAMBEAULT, 
“sang”. Evêque de Joliette. 


des villes les plus riches de l'Ou- et vraie, — Ja seule doctrine qui 


d à-di D 
pied des Rochenses surgira une c'est-à dire, que le gouvernement 
grande métropole, La douceur des |" 0st pas et ne doit pas être tenu 
hivers, la rareté de la neige, la responsable des actes de malhonné- 
richesse des forêts, les trésors des | teté que peuvent 
mines, les produits de la terre, fonctionnaires. 


d'une nouvelle Reine de l’Alber-| ble si, après avoir découvert des 


Le climat est idéal et lorsque | honnêteté dans la branche de l’ad- 
par un beau jour ensoleillé, le] ministration qu'il dirige, 
voyageur contemple ces sublimes} prenait de suite des mesures pour 
rochers, placés par Dieu au bord|les faire cesser et pour puuir les 
de l'Océan, il se croit transporté | coupables. Mais s’il chasse ceux- 
dans un nouvel Eden, où la natu-]ci du service publie, nous esti- 
re offre à tous le charme de ses! mons que sa responsabilité est, dé- 


Avec quelle rapidité ces régions | faute commise doit retomber uni- 
fertiles se transfermeront lorsque! Auement sur le fonctionnaire: in- 
dans quelques #nnées la locomo-| CTtminé. 


gnes la prospérité et le bien-être. | pagnie du Pacifique commet un 
Déjà les colons se pressent. Ga-! vol, il ne vient jamais à l'esprit 


‘Les enfants grandissent dans 


Jamais pour eux, de la part de 
leur père, la plus petite marque 
. . “Sous le toit du buveur, plus de tendresse, le moindre mot d’af. 


des exemples 


titue le bonheur de la famille ne 


SAINE ET VRAIE DOCTRINE 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Quelques notes sur Duvernay 


Sir Wilfrid Laurier, en parlant 
des accusations por- 


lPautre jour 
tées contre les fonctionnaires dul Jin face de  Brosseauville,{ ayant fait la large part de ses 
ministre de la marine et des pè-|‘illage canadien français sit dons, n'y prnqnait plus que la BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
cheries, a émis une doctrine sainelsur la rive nor de! présence de l’homme industrieux, | | es re 
: ln Saskatchewan, le  vil-| Et celui-ci arrive étape par étape, AL ER A UOD Ten al Capital payé $ 10,000,000 
s ? ‘ Anh es \ àtir : N ! me — LGéran encre 
soit conforme au sens commun, lage n pus crnay est à se Da depuis cinq où six ane seulement, AH IRELAND — Surintendunt Fond de Réserve  5,000,000 
au suc c a même riviè-|il est vrai, mais enfin il arrive des Succurenles. Total de l’Actif _ 113,000,000 


re, sur deux demi-querts de sec | encore assez tôt et s’installe résolu- 
tion faisant respectivement partie! ment. 

des sections 26 et 27 du town-[. Une nouvelle ruche humaine se- 
ship 65 du rang 12 et appartenant| ra bientôt connue sous le nom de 
Pun à M, Mathias Théroux, l’au-| Duvernay, ville aujourd’hui em- 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
‘ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


commettre ses 


ÜUu ministre serait condamna- à , : , : x 2e 
tre à M. Mathias Lambert, Le! bryonnaire. Ses pionniers sont Affaires générales de Banque transignées 
irrégularités ou des actes de mal- chemin statutaire (rond allowance}| tous Canadiens-F rançais. Pour les cultivateurs … 
sn qui les sépare, semble destiné à * + ; ° - 
| Toutes les farilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de 


La marée montante des colons 
de l’année s'annonce par un flot 
précurseur de grande promesse. 
Ï] nous en vient tous les jours et 
de plus en plus, en attendant la 
grosse vague de Mai. ° 

Pour l'heure, le moment semble 
plus ou moins prématuré en cette 
guson (1 avril) un peu tardive. 
Bien que d’une épaisseur d’à pei- 
ne un demi-pied à un pied, la 
couche de neige n’en cache pas 
moins le sol de manière à déses- 
pérer l’oeil avide du chercheur 
anxieux de hâter son choix d’un 
homestend, après mûr examen, 
tout en craignant de se laisser de- 
vancer par un concurrent plus té- 
méraira, 

Mais la fortune a une affection 
marquée pour les audacienx.M, Jo- 
seph Nadeau possède, depuis quel- 
ques jours, un des beaux home- 
stead de la région, sans l'avoir 
jamais vu, Il en’est de même pour 
M. F.-X. Boileau. J’en pourrais 
nommer d’autred. Cependant je 
ne conseillerais pas à tout venant 


banque. Nous prenons les billets de vente en collection où nous nous chargeons 
de les escompter. 


Transactions par la malle—Les dépôts peuvent être faits où retirées par 
a malle, Les comptes en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale, 


devenir l'avenue principale. 

La réunion des deux villages 
en une seule et même ville s’im- 
posera un jour, avant longtemps, 
et ce sera alors tant mieux. En 
attendant, l’émulation règne entre 
les deux localités ou, pour mieux 
dire, entre les deux fractions 
de ce qui n’est qu’une même lo- 
chlité, après tout, en dépit du 
gros fossé plein d’eau qui les di- 
vise. Pour le présent, le malheur 
veut que là noble émulation dé- 
génère parfois en une rivalité plu- 
tôt tracassière que fraternelle. 

Qpposée l’une à l’autre, chacu- 
ne des deux rives veut avoir son 
église tout de suite et l’aura, l’au- 
torité religieuse le permettant 
ainsi, faute d’entente. De part 
et d'autre, les citoyens méritent 
des éloges pour le beau zèle dé- 
ployé à couper et hâler, durant 
l'hiver, des centaines de billots, 
tout le bois nécessaire à la cons- 
truction de deux églises. Les bil- 
lots pour Brosseauville seront dé- 
bités à la scie mécanique fonc- 


il ne 


Succursale de Vonda, Sask., 3 C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,925,000.00 
Reserve, 4,925,000,00 


gagée, et que l’opprobre de la 


F 


D 
B 


Si l’un des employés de la com- 


de personne d’en tenir toute la 
compagnie responsable, Si un 
conducteur de tramway fraude la 
campaguie des petits chars, il ne 
s'en suit pas nécessairement que 
cette compagnie soit malhonnête. 
Alors, pourquoi adopter une au- 
tre manière d'appréciation quand 
il s’agit d’un ministre uu d’un 
gouvernement ? 

Ii va de soi que les ministres 
sont responsables au Parlement 
et au peuple de tous les actes d'ad- 
ministration qu'ils font eux-mê- 


Toronto, Ont. 
Hon. R, JAFFRAY, 
Vice-Président. 


Bureau Principal, - 
D. R. WILKIE, 
Président , 


Agent en France : Crédit Lyonnmus. 

H Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. A ence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 

À Agence de Minneapolis: First National Bank, Apence de St. 

di EuL: Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

Ê ank. 

Succursales à Manitobn, Alberta, Sns atchewan, Colombie 


Anglaise, Québec et Ontario, - 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


mes ou que les fonctionnaires of-| tionnant au nord; les billots pour| de suivre leur exemple les yeux 85.00 et moins, .…................. 3 cts 

ficiels font en leur noms. C’est la! Duvernay le seront par la scie à| fermés, à moins de se laisser gui- Audessus de En et ne dépassant pas $10. .... 6 cts, 
4 ‘ « , LI 46 

vapeur opérant au sud. Chacun| der, comme eux, par un ami “‘ n ‘5 “ u go. .. 10 cts. 


base même de notre système parle- 
mentaire. Mais il ne viendra ja- 
mais à l'esprit d'aucun homme 
impartial d’aceuser l'honorable 
Monsieur Brodeur, par exemple, 
d’ètre un malhonnèête homme par- 
ce que l’un de ses fonctionnaires 
aurait accepté, hors sa connaissan- 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à 
burenu de Banque incorporée du Canada, 


Départements d’Epargnes. 


bien renseigné et absolument di- n'importe quel 


gne de confiance, ustensile assez 


rare dans le voyage. 
NM + # 


chez soi. 

Deux églises, oui, mais non pas 
deux curés tout de suite. L’autorite 
diocésaine craint, non sans juste 
cause, que Îles deux jeunes mis- 
sions, paroisses naissantes, ne puis- 
sent déjà subvenir à l'entretien 


Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursaie d’Edmonton, 


LES Cu a cc D Ds D sc co nc D nc 2 on or er a 


La plupart des colons, tous Ca- 
nadiens-Français, qui arrivent iei 
ne s’y arrêtent que pour la nuit, 


ce;=rdes pots-de-vin, se serait en-| convenable de deux pasteurs, suus | se dirigeant vers les établissements | nétiinitinrnnnninnns ER EE TER RTE PAPA AG RE PTT DER 
richi au dépens du public. Le|peine de sacrifices peut-être un!situés plus au mord, entre hu- 3 : ë 
ministre de la marine et des pê-| peu trop onéreux pour des colons] tres les colonies récentes du Lac à 
chexies serait condamnabif bar | presque tous débutants et pas tout-| l'Orignal et du Lac Vincent, où à L. VW. LAPORTE Ë 
le Parlement et par  l’électorat{à-fait encore assez nombreux. [les terrains sont de première qua- È Marchand Tailleur È 
s’il ne chassait les voleurs du tem-| Il n’y aura donc, pour le mo-|lité et les homesteads à prendre | # 
ple. Mais, dès qu’il les chasse, } ment, qu'un seul desservant pour| en très grande proportion. La con- $ Ligne complete de tweeds anglais, françuis eb écossais Ë 
non seulement Monsieur Brodeur |les deux églises,‘ mais un servi-| trée est sillonnée de tracés pour |# one . # 
k ù Ro ; ; , : DnLe 2 Propriétaire de MY VALET ns 
,ne doit pas être tenu responsa-|ce relig'eux alternatif d’un di-| chemins de fer projetés. Le par- % Qui répare et tient vos habi b _ . , . si 
ble des actes qu’ils ont commis, | manche à l’autre, Malgré ce parta-| cours de ces derniers, une fois 5 pare SE Hent vos habits en bon ordre. Satisfaction garantie. È 
mais il faut, au contraire, le louer | ge aussi égal et paternel que pos-| construits, sera tant de l'Est à |Ÿ 
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la résidence en titre de M. le Mis- 
sionnaire actuel ne pouvant être 
en deux endroits à la fois, les gens 
du sud voient d’un oeil d'envie le 
presbytère, l'unique presbytère 
s'élever, de l’autre côté, au -som- 
met de plateau qui domine d’u- 
ne cinquantaine de pieds le villa- 
ge rival de Brosseauville.  Bros- 
seauville victorieux l'emporte en- 
fin. 

Duvernay toutefois ne désespère 
pas encore d’avoir bientôt son 
tour et sa revanche, comptant 
sur une augmentation hâtive de 
sa population. Les terres vacantes 
trouvent chaque jour preneurs et 
occupants, les maisons surgissent 
ici et là, un voisin s’interpose 
constamment - entre deux voi- 
sins, 

On prévoit que, dans cinq ou 
six mois (non dans cinq ou six 
ans), Duvernay, par son accroissn. 
ment rapide, aura acquis assez 
d'ampleur et de vigeur pou: cons- 
tituer seul, et séparément, une 


nier qui coupe de l'arbre la bran- 
che pourrie. 


(De la ‘‘Presse”). 
UNE CAUSE CELEBRE. 


Landing, de Vermillon au Jae 
Troid, de Végreville au Lac la 
Biche, de Végreville au Fort Mc- 
Murray, ete. Les  aurons-nous 
dans deux ans ou dans cinq ans? 
C’est la question du jour. 

Quoiqu’il en arrive, le premier 
train venu n'aura pas à traverser 
_des solitudes sans fin, mais un 
pays passablement bien habité où 
une population heureuse et saine 
vous saluera également bien en 
anglais ou en bon français. Il y 
aura alors une série complète de 
villes et de vilages canadiens-fren. 
çais s'alignant le long de la voie 
ferrée, de station en station. Car, 
par les Canadiens-Trançais, cette 
partie à la fois splendide et con 
sidérable de l'Alberta se colonise 
aujourd’hui plus rapidement que 
ne l’a fait jadis la fameuse région 
Tabelle de la province de Qué- 
beg, 

Ces compatriotes de langue fran- 
çaise nous viennent ou reviennent 
journellement des diverses parties 
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Samedi, le 18 courant, la Cour 
Suprême de l'Alberta à rendu 
plusieurs jugements, dont un de la 
première importance. C'était dans 
une action prise sur un billet pro- 
misoire de $1,166.00, dait par 
MM. Joseph Perras, H. Boisson- 
neault, Louis Lagassé, A. Coupal, 
C N. Lavallée, C. Lagoie, L. Le- 
mire, J. Lavigne, I, Rivest, A. 
Beaudry et E. Tellier. Ces dernier, 
tous cultivateurs de Morinville, 
étaient les défendeurs et W. R. 
Peters, de Lancaster, Ohio, le de- 
mandeur. Le billet était payable 
à l’ordre de MeLaughlin Bros., de 
Clumbus, Ohio, et représentait Île 
tiers de trois milles cinq centss 
dollars, prix d’un étalon qu’un 
nommé Corey, agent de McLaugh- 


COSY CORNERS et BANCS DE CELASSIS 
une spécialité 
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Edmonton, Alta. 


No 619 5ième rue 


Munufacturier de 
HARNAIS SIMPLES ET DOUBLES 
Importateur de 
VALISES, SELLES, COUVERTES DE CHEVAUX, 
FOUETS, ETRILLES, BROSSES, Etc. 


Les réparations sont promptement éxécutées 
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nadien ne saurait nulle part ob- 
tenir de meilleurs ni de plus dési- 
rables colons que ces braves et 
honnêtes gens. C’est probablement 


rois en nombre, à un, deux en 
trois ans après date — Corey dis- 
parut, et à échéance, un des 
billets fut présenté pour paiement 


n’est pas encore venu d’en parler 
sans indiscrétion, 

Nos pionniers voient avec bon- 
beur leur nombre, assez restreint 


LRLLLLLILLLELELLELOL LALLLROLELLESELELE 
GARANTIE D'EXCELLENCE 
PlatreFiberetts, Fini'Adamant'de 


par le demandeur Peters qui al.| jusqu'ici, se grossir rapidement| ici que le Dominion trouvera un 

légua en être détenteur de bonne|de nouveaux auxiliaires, hommes! jour, chez les descendants de ses Platre à l’épreu- VOYEZ Poucher, Chaux 
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décida que les billets avaient été| l'heure désirée et propice, pour (Suite à la Page 7.) Fibre de Bois, commerce blanche, Poil à 

obtenus frauduleusement et que| prêter main forte aux premiers ar. Platre de Paris, mortier, Latte, 
a | Fini (Gold Dust’ Ciment, 


rivés. 

Duvernay entre décidément dans 
une ère de progrès et d’entrepri- 
‘ses qui en feront bientôt une des 
villes prospères de l'Alberta, Sa 
population, laborieuse et entrepre- 
monte, s’anime d’une tonfiano 
tés, et nous le  félicitons sur le! pour ainsi dire illimitée dans lPa- 
succès qu’il vient de remporter, | venir: et cette confiance, il faut 
M. O. M. Biggar agissait pour|avouer qu’elle n’est pas tout-à- 
le demandeur. fait déraisonnable, Ja nature ici 


Peicrs n'était pas un détenteur de 
bonne foi, ‘et renvoi l’action a- 
vec dépens. Ce jugement vient 
d’être maintenu en appel. M. 
Wilfrid Gariépy, de cette ville, à 
été l'avocat des défendeurs de- 
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traits au crayon, 16 x 20, 40cts., 
cadres, à partir de 10cts., ima- 
ges en feuilles, Olct. Vous pou- 
vez faire un profit de 400 pour 
cent ou $36.00 par semaine. De- 
mandez notre catalogue et nos 
éhantillons gratuits. Frank W. 
Williams Co., 1208 W. Taylor 
St., Chicago. Ill. 
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NIS. gné 8es premiers lauriers, Grand | 
et osseux, de figure énergique et 
d'aspect un peu rigide, il don- 

| ne tout de suite l'impression d’un 

M. Roosevelt à encore devant| C“ractère. Sa parole est vigoureu- 

lui plus d'un an de présidence à | *® 8 voix forle, son style oratoire 


à . 
voir courir et cependant la campa- Fais, pas plus que M, Roosevelt 
o. que M. Taft, M. Hughes ne 


gne de l’élection présidentielle est x à . 
commencée aux Iats-Unis, Déià possède la grâce du diseur de bons 
l'an dernier, on parlait de façon mots et du raconteur d’anccdotes. 
plus où moins vague, de co qu’on S il est élu président, les compa- 
appelle là-bas le troisième terme et | 82128 d assurances, de chemins de 
de l'éventualité où le président se fer, d éclairage ct tous les trusts 
verrait forcé par l'opinion de reve. de l'Union, er Un mot, devront 
nir sûr la promesse solennelle qu'il marcher droit; c’est d’ailleurs le 
mot d'ordre du. parti républicain 


s’élait fuite de ne plus se présen- . + 
ter. De cette éventualité il n’est depuis la seconde législature de 
M. Roosevelt plus particulière- 


plus question: la succession est 
ouverte et dans la presse ot dans| MenÉ, sans que l’on sache si c'est 
les meetings on suggère des noms, le p° ésident qu'a donné le ton à 
on lance des candidatures et des l'opinion ou 8i C est l'opinion qui 
candidats se manifestent, S'il a|le mis à son diapason. 
le temps de lire les journaux, M.|_ Pour le parti démocrate, M. 
Roosevelt peut s’exclamer comme Bryan semble plus jamais le 
Péponet dans “Taux Bonhom- grand favori. Sa popularité que 
mes”: ‘’Mais on ne parle que de l'on considérait naguère comme 
ma mort là-dedans!” D'ailleurs, | Un accident passager, n’a fait que 
il en parle lui-même et s'intéresse grandir et s'étendre. Ses parti- 
à sa succession avee une ardeur| #75 d'il y a dix ans lui conser- 
vent un loyalisme et une confiance 


que plusieurs trouvent indiscrète, | VET ble se ; 
Il a ses préférences et il ne s’en] "1 semble s'être retrempés dans 


cache pas; c’est M. Taït, son se- 
crétaire actuel de la guerre, qui 
est gon candidat. 

M. Toîft est, dans tous les sens 
du mot, un homme de poids. Sa 
corpulence et, comme on dit en- 
tre yankees, son ‘‘avoir-du-poids’? 
. sont légendaires. Les journaux 
comiques ne cessent d’en faire des 
gorges chaudes; tel le félicitait 
l’autre jour d’avoir donné poli- 
ment, dans le tramway, sa place 
à ‘‘deux’’ dames ensemble. Cette 
familiarité joviable, qui est de mo- 
de aux Etats-Unis avec les hom- 
mes publics, n’exclut pas le res- 
pect, et M. Taft inspire le res- 
pect. Magistrat et juriste distin- 
gué, ancien gouverneur des Phi- 
lippines, il a, suivant l’expres- 
sion même de ses amis, ‘‘plus que 
rempli les places qu’il a occu- nue. 
pées.”’ Son désintéressement, son Le 
dévouement au bien public, son . 
courage civique sont éprouvés et ie 
prouvés. On vante aussi la fa- 
culté d’assimilation, sa prodi- _ 
gieuse puissance de travail et la MU 
droiture de son jugement. Sa ro- 
buste santé ne connaît pas de dé- ' 
faillances et son système nerveux 
n’est à la merci d'aucune émotion. 
Ajoutons que c'est un ‘‘débater’’ rot 
plutôt qu’un orateur, qu’il est; : 
d'esprit clair et d’information 80- Det 
lide, pas plus spirituel d’ailleurs En 
que M. Roosevelt, mais doué com- | 
me lui de beaucoup de bonne hu- . 
meur. Pour inaugurer la période ‘ 
électorale, il a développé son pro- - 
gramme à Columbus (Ohio), et = 
passé en revue les grandes ques- 
tions du jour. Ce fut un magistral 
exposé, lucide et consciencieux, 
un véritable rapport de magistrat 
où rien n’est oublié et où tout est 
pesé; ce ne fut pas un discours 
politique comme les aiment les : 
foules; cela manquait de feu, de ee 
fantaisie et d'esprit; mais pour la | : sn À 
tâche ardue du président des E- 
tats-Unis, tâche dont un monar- 
que constitutionnel ou un prési- 
dent de république comme le nô- ' 
tre ne soupçonnent pas les de- nu 
voirs et les charges, ce n’est ni 
de la fantaisie ni de l'esprit qu’il 
faut, c’est la patiente industrie du 
boeuf de labour. M. Taft a tout 
d'un bon président. 


— AUX ETATS-U 


La Présidence, 
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Jasper. 


Un autre candidat s'offre au 
parti républicain, c’est le gouver- 
peur de l’'Itat de New York, 
M. Hughes. Sa grande  notorié- 
té ne date que de deux ans. An- 
cien professeur de droit à l’uni- 


les communes défaites. Quant à ses 
adversaires, leur  dédain et leur 
amertume ont fait place à une 
certaine sympathie mêlée de res- 
pect. Son programme est allégé de 
ce poids mort de la frappe libre de 


l'argent, mais il comporte encore 
l'impôt sur le revenu et rachat des 
chemins de fer. À son élection, pas 
plus qu’à celle de M. Tuft ou de 
M. Hughes, les trusts n'auraient 
à gagner. Sa personne est sédui- 
sante; il plaît par sa cordialité, 
son humeur et par cet idéalisme 
teinté de religiosité et cette pro- 
bité au-dessus de tout soupçon que 
l'on reconnaît même chez ses 
rivaux républicnins. Il n’a cessé 
depuis dix ans, d’être en con- 
lact avec l'opinion, soit par son 
journal le ‘‘Commoner,”” soit par 
ses discours, et ‘‘ho wears well,” 
“il ne fatigue pas.” 

Tels sont les trois candidats en 
vue, au milieu d’une douzaine 
que l’on cite, dans un parti et dans 
l'autre, commo de vagues ‘‘pos- 
sibilités.' Ils font déjà tous les 
gestes et accomplissent le rituel 
du candidat. Ils vont de ville en 
ville, se montrent aux popula- 
tions, exposent leur programme et 
se laissent en souriant présenter 
aux auditoires comme ‘‘notre pro- 


versité Cornell, avocat réputé du 
barreau de New-York, M. Hughes 
s’est révélé à l'opinion dans la 
commission d'enquête du prin- 
temps de 1906, qui a découvert 
les désordres et les prévarications 
des grandes compagnies d’assu- 
rances. Pendant plusieurs mois, 
comme avocat de la commission, 
M. Hughes a porté tout lo poids 
de cette formidable enquête. Puis- 
samment armé de chiffres, de faits 
et de documents, il a tenu sur la 
sellette présidents, trésoriers et se- 
crétaires des compagnies et leur 
a arraché des aveux dont tout le 
monde, à commencer par Îles as- 
eurés, fut stupéfait, La clarté de 
son esprit, la vigueur de sa dialec- 
tique, son impeccable mémoire, 
firent l’étonnement du public, 
non moins que lo courage et le 
sang-froid de chirurgien dont il 
fit preuve dans quelques-uns de 
ses hordis sondages et quelques- 
unes de 8es délicates opérations. 
Dès Jors, M. Hughes était classé 
au premier rang et, aux élections 
de novembre 1906, il était élu au 
poste de gouverneur de New-York, 
où naguère M. Roosevelt avait ga- 


chain président.” 


GEORGES LAURENCE. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 23 AVRIL, 1908. 


ne done anne anne 


DUVERNAY. 
(Suite de la Page 5.) 


8 ävril, 1908. 

Parmi les nombreux citoyens 
de Duvernay, nous sommes heu- 
reux de compter MM. Louis Rioux 
et Clarence Levesque, tout ré- 
cemment arrivés de Traserville, 
Qué. ‘ 

En route pour St-Paul des Mé- 
tis et le Lace à l’Orignal, ils ont 
dû faire étape à Duvernay. Puis, 
la place leur a paru si avanta- 
geuse qu’ils ont résolu de ne pas 
pousser plus loin. C’est donc ici 
qu’ils s'établissent finalement. 

Dans deux ou trois jours, ils 56- 
ron bien à leur aise pour explorer 
la contrée environnante et faire 
choix de bons homesteads, à quel- 
ques milles du village seulement, 
dès que le soleil ardent de l’Al- 
berta ensoleillé, aidé de la bri- 
se chinook, aura tout-à-fait libé- 
ré la prairie de sa mince couver- 
ture de neige. 

Leur intention est de pratiquer 
l'élevage du bétail, du mouton 
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principalement. Ils ne pouvaient 
trouver une meilleure région pour 
cette fin. 

L'exploitation d’un ranch n'é- 
tait pas incompatible avec d’au- 
tres poursuites, M. Rioux a déci- 
dé d'ouvrir en même temps un ma- 
gasin général daus le village de 
Duvernay. À cet effet, il s’est 
immédiatement mis à l'oeuvre 
pour bâtir sa résidence et son en- 
trepôt, sur un emplacement ache- 
té de M. Mathias Théroux. 

C’est l1 première parcelle ven- 
due par M. Théroux à même le 


demi-quart de section (80 acres) 
acheté la veille de M. Edmond 


Brosseau, de Brosseauville, qui 
l'avait eu de M. Dubue, il y a 
quelques mais. 

M. Dubuc avait déjà vendu, le 
2? mars dernier, l’autre demi-quart 
de section à M. F.-X. Boileau qui 
est en frais de s’y installer ac- 
tuellement, après avoir en outre 
fait son choix d’un homestead si. 
tué à deux milles plus loin et dans 
le township voisin. 

En même tomps qu’il se propo- 
se de voir au défrichement de ses 
deux terres, M. Boileau a cru de- 
voir se rendre au désir des ei. 
toyens de lu localité en ahetant de 
M. Théroux un emplacement si- 
tué au coeur même du village, 
à quelques pieds du futur maga- 
sin de M. Rioux, afin d'y tenir 


une librairie et un bureau de ren- 
seigneñents pour les arrivants et 
les colons. Ces dernicrs ne savent 
pas toujours de quel côté se diri- 
ger pour leur plus grand avanta- 
ge et font trop souvent la rencon- 
tre .de gens trop personnellement 
inclinés à ne voir en tout qu'une 
accasion favorable à leurs petits 
intérêts particuliers. La colonisa- 
lion n’a pas de pires ennemis. 
NO # * 

Duvernay, 11 avril, 3998 

Les jours sont déjà passabl:. 
ment allongés. Un soleil éclatint 
revient chaque matin, au miliun 
d’un ciel sans nuages, nous grati- 
fier de sa chaleur et préparer le 
sol à recevoir une semence qui 
lui sera confiée dans une semaine 
au plus, TTL ne rest: du man: 
teau de neige que des lambeaux 
qui s’enlèvent l'un après l’autre 
et dans le temps de le dire. 

Les traîneaus sont remisés. La 
voiture d'été n’est plus que la seu- 
le possible. 

M. Joseph Desrosiers et autres 
ont profité des derniers traîna- 
ges pour hâler une partie du bois 
requis pour la construction de 
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l’Assemblée Législative, que notre Gouverne- 


L'Hôtel des Postes d'Edmonton est construite sur l’Avenue McDougall, près de l’Avenue- D 


notre beurrerie, et s’il en man- 
que, le défiat sera facilement 
comblé sur les lieux, nombre de 
gens s’éant abondamment ap- 
provisionnés de bois de charpente 
et de bois de sciage durant l’hi- 
ver, à même les futaics d’épinet- 
te rouge qui ombragent la rive 
sud de ln Saskatchewan. Beau- 
coup de maisons doivent se cons- 
truire cet été, Plusieurs colons en- 
tendent remplacer, chez eux, la 
butte du pauvre  défricheur par 


l'habitation plus confortable de 
‘l’habitant”’ à l'aise. 
# * # 


La beurrerie! Hnfin, enfin 
donc! Nous allons donc l'avoir en- 
fin, le problême étant résolu de 
la façon la plus pratique possi- 
ble.On en parlait bien de temps en 
temps, mais la chose restait à l’é- 
tat de projet à réaliser d'année 
en année, malgré les avantages 
exceptionnels de la contrée pour 
la laiterie, pour l’industrie beur- 
rière ou fromagère, dans ce pays 
où Pélevage est aussi facile que 
peu dispendieux. Le bétail s’hiver. 
ne dehors, presque tout seul et 
presque sans sains. 

Bien que la naissance de notre 
calonie de Duvernay ne remonte 
pas à une date perdue dans la 
nuit des temps, nos gras trou- 
peaux de vaches sont déjà plus 
nombreux qu’on ne le pense au 


emmener mal 


dehors; mais le seul profit qu'on 
en à eu jusqu'ici se limite à la re- 
production et à lu boucherie, On 
engaisse aussi une surprenante 
quantité de porcs, mais Ja laite- 
rie et ses résidus n’y contribuent 
en ricn, puisqu'on ne se donne 
pas encore la peine de traire les 
vaches abandonnées en toute li- 
berté, avec leurs veaux, comme à 
l'état sauvage, dans les gras pâ- 
turages de la prairie. 

On récuite, il est vrai, et à peu 
de frais, des milliers de minots 
de grains, utilisés à l’engraisse- 
ment du bétail avec grand avanta- 
ge, mais nos profits seraient aisé- 
ment doublés si on les ajoutait à 
ceux très importants de l’industrie 
laitière, opération facile à faire 
et qu’on néglige de faire. 

Les colons de Duvernay ne l’i- 
gnorent pas non plus. Or donc, 
un dimanche après-midi, Je 29 
mars dernier, ils se trouverent ré- 
unis en grand nombre dans une 
salle spaciouse en l'hôtel de M. 
Lembert. Tous furent unanimes à 
reconnaître d'urgence le besoin 
qui s'impose d’une grande beur- 
rerie co-opérative. Mais, —encore 


L'HOTEL DES POSTES D'EDMONTON 


Le gouvernement fédéral a do té notre ville d’une Hôtel des Postes, digne de la capitale de l'Alberta. 
Edmonton n'avait jamais été gâtée par les Couvernements, pour ses édifices publiques. 

Aujourd’hui ils semblent réalisez leur oubli. : 
: La rumeur veut que bientôt nous aurons un nouveau Palais de 
-reaux d’enrégistrement des hypothèques. 

-‘  Ajoutons à ceux-là les magnifiques bâtisses de 
‘* ment Provincial est à faire construire, et Edmonton n’aura plus rien à envier aux autres villes de 


Justice et un édifice pour les bu- 


un Mois — comme chacun de nous 
n'ose où ne peut assumer les frais 
d’une telle entreprise et que 
nous avons été constamment de- 
çus jusqu'ici dans nos démarches 
pour attirer au milieu de nous 
l'industriel désiré. 

M. Boïleau prit ka parole pour 
énoncer que nous n'avons, pour 
mener le projet à bonne fin, à ne 
compter que sur nous-mêmes et les 
seuls moyens à notre disposition, 
et ccla sans plus torder. Il sug- 
géra,. comme solution pratique et 
expéditive, la formation d’une 
ccompagnie à fonds social et à res- 
ponsabilité limitée, les actions de- 
vant être de cinquante piastres. 

AM. Desrosiers, Ouellet et au- 
tres parlèrent dans le même sens 
et firent valoir avee force l’im- 
portance du mouvement. Bref, 
des actions ont été souscrites sé- 
ence tenante pour un montant de 
$1,600, lequel s'élevait à 62,000, 
(deux nulle piastres), vingt-qua- 
tre heures après, ce qui complè- 
te le capital proposé. On parle 
maintenant de le porter à 3,000, 
par suite de ce premier succès 
remporté d'emblée. 

Un comité composé de MM. 
Desrosicrs, Ouellet, Boileau, Cuil- 
lcrier ot Gray, a été chargé de 
voir à la procédure à suivre en vue 
d’une incorporation de la nouvelle 
compagnie. 
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Colons! Attention! 


Allez au magasin de quincaillerie 
de Sommerville afin d’acheter 
tout ce qu’il vous faut pour votre 
homestead. L’'assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent : : : : 


The Sommerville Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


- 


222 


THE BELLAMY COMPANY 


Commerçants de machines agricoles et 
voitures, faucheuses et lieuses, rateaux, 
someurs, herses ., .......,..., 


CCLLLELEELLLLLLILLLLLLLNALELELEELELLLLX EX) 


Charrues Cockshutt, Wagons Chatham, 
Voitures de McLaughlin et Dominion 
Carriage Co., Buggies de Gray, démo- 
crates, ete. . ..,....,.,...., 


Bureau et entrepots : 


Coin rues Rice et Howard 


LELRELELICILLACCRECS NLLELLEELCEEECELER, 
VOYEZ CERQCI 


C'est d'un bon marché extraordinaire 


1 ORGUE THOMAS = = - 365.00 
1 59 BELL - - = = 45.00 
1 1, BELL = . . - - 55.00 
1 59 PRINCE _ . - - 35.00 


Ces instruments sont de seconde main et doivent ëtro vendues 


dans Îles 15 jours 


MASON & RISCH PIANO CO. 


562 Second St. Edmonton 


336603058006 80008806 868188 


S006000600000066260660906900800000800000066006880980909 


o 8 
8 . . , . e 
Hs Nous désirons attirer votre attention Ft 
8 sur,notre assortiment choisi d’horloges € 
F4 de fubrique américaine et française,  $ 
® PRIX DE $1.50 A 565.00 & 
$ Garanties par ous. Voyez notre hor- 4 
, loge “cathédrale” et nos horloges de  @ 
e uuisines à $4.75. H 
H Nous sommes des horlogers experts;  $ 
H ERP, tous nos travaux de réparations sont +4 
Q D FQ garantis. € 
e 
Hu ct Joattlers et Marchands de Diamants ® 
4 ASH . BROS. : 129 ave. Jasper ouest sa 4 
200020009990 0080660000000093096690900890000006508003009 
D RRRRE RER ERA RER PERRET RSR RSR ER RSR RE 
KE 
ke es 
me SATISFACTION È 
ë Nous tenons à donner satisfaction. Êtes-vous un buveur de thé 
Es et cufé dissutisfait? Alors voyez un spécialiste pour votre È 
ë Thé et Café É 
À Attention spéciale accordée aux commandes d'hotel. Venez ou 
à pour voir nos échantillons 
“ Ë 
»" 
È The New York & Pacific Tea Co. Ltd. Ke 
LA Spérialistes de thé et café ke 
À Deuxlème rue - - - Près l'ave. Jasper Ë 
RS ES LE EN ET ES EME RENE PA US GEL ENLEVÉ) TES EN ÉNEN ES EN ES LT ES EN EN EN SNA ES 


FRRR TRES ER PEER ER ER ER ER AR PA RER EX CR ER ER RER ER PACA PARA ARR ÈR PAPA LAIT FATRERTRRTETS 
% ke 
Ë VOICI ! Ë 
ë Trois marques de commerce que vous devriez connaître 
À , Brandy - - A. Robin * 
«a Bicre - Blue Ribbon Xe 
es Eau Vichy - -  Cusset Ë 
È Demandez-les À votre fourniseur ou adressez directement # 
Ke - se or 
24 The Edmonton Wine & Spirit Co. ke 
Ke) Maison Canadienne ke 
à 246 Jasper est EDMONTON Phone 122 È 
ÉMSSESANENE EN ETES NET EN ES EN EYES à EF RAN EEE EEE EEE RAS AVESNES ENEFENENENES 


LLLLLLLLALELLLLLLELILLERLELLLELLOLLELEILE 


Gushings Bros. Co. Ltd. 


La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l’ouest 


Nous faisons une spécialité, À Edmonton, 
des portes, chassis et ameublement 


d'église ‘ : : : : : 
Estimés fournis avec plaisir 
OODCLLLLELELXELELINYLLLLEEIELELELINELLELT) 


TE COURRIER DU I'OUEST, JEUDI, 


23 AVRIL, 1908. 
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NOTES LOCALES, 


L'IVROGNERIE, RUINE! LE DR. BELAND, 


DE LA FAMILLE. 


Nous publions, dans une autre 
colonne, une lettre de Sa Gran- 
deur Mgr Archambeault, évêque 
de Joliette, sur les résultats de 
l’ivrognerie dans la famille. 

Cette lettre a été publiée dans 
e ‘‘Pionnier de Nomininque‘’. 

I] se fait dans le moment une 
compagne active dans la province 
de Québec, contre l’Intempéran- 
ce. 

Tous les évêques, tout le cler- 
gé, la magistrature et les hom- 
mes publics les plus en vue de la 
Province, se sont mis de la par- 
tie.” 

Nous constatons avec satisfac- 


Dimanche dernier, Mr R. Du- 
plessis et sa Dame étaient en pro- 
mienade chez leur fille, Mme J. 
Lavoie, de St-Aïbert. 

Mr et Mme Léger Lambert du 
Lac $Ste-Anne sont en visite chez 
leurs parents, Mr L. J. À. Lam- 
bert. 


‘La province de Québec a l'ha- 
bitude d'envoyer au parlement $es 
jeunes gens éloquents. Les fleurs 
de la rhétorique l’agréable fantai- 
sie, la grâce de la diction et tout 
l'art de la parole semblent appar- 
tenir naturellement à ceux qui 
aux communes Canadiennes par- 
lent le langage de la belle Kran- 
ce. Sir Wilfrid JLaurier en est, 
bien entendu, le plus 1emarqua- 
ble exemple. L’'Hon. Rodolphe Le- 
mieux et le vice-président de Ia 
Chambre des Communes, M. Mar- 
cil sont d'autres députés qui sont 
entrés jeunes au parlement, mais 
ont su, dès leurs débuts se placer | © 
au premier raug comme orateurs. 
Et cela, en dépit du fait que, lors- 


Eteient en ville dimanche der- 
nier, Mr Arthur Lambert et Mel- 
le Julienne LeVasseur, tous deux 
de St-Aïbert. 


La messe de Pâques dans les 
églises catholiques de St-Joachim 
et de l’Immaculée Conception & 
été magnifique. Majesté des céré- 
monies religieuses. Beauté des 


rosée d’un verre de vin, et chacun 
se sépara enchanté et content de 
cette réunion intime. 

Parmi les invités, étaient M. 
Brick, M.P.P., l'inspecteur Jem- 
ming de la police montée, les ser- 
gents Haït et Veron, Mme et Melle 
MeDermid, M. et Mme Toupin, 
R. Harvey, Docteur Boulanger, 
A. C. Larivière, W. Thompson, 
N. Doherty, T, B. Tulton, W. 
McKenzie, D, Stuart. 

Mme Harvey s’est multipliée 
pour rendre cette réunion agré- 
able. La soirée du 17 mars fut l’é. 
vénement social de la saison au 
Lac des Esclaves. 

Melle Lucia Harvey est partie 
pour Edmonton, afin d’y passer 
quelques mois, en promenade chez 
des amis. 

Mgr Grouard a quitté le Lac des 


de reprendre la campagne diman- 
che prochain. Bon voyage!! 


Les travaux de la Cité. 

La corporation de la ville d'Ed- 
monton a commencé lundi, les tra- 
vaux de pavagè sur l’Aveuue 
Jasper, allant vers l'Est de la 
cité; c’est le signal de la reprise 
du travail et l’activité des affai- 
res va offrir à tous, des emplois 
attendus depuis si longtemps. 

ne ———— 


PETIIT LAC DES ESCLAVES. 


M, Meleod, inspecteur du té- 
légraphe, est au Lac depuis quel- 
ques jours, dans le but de choisir 
un emplacement où devra ètre 
construite la station télégraphi- 
que. 

Nous sommes heureux d'annon- 


CURE DEEE DUO EL DEDELE CT TEE PER DD ED T DCE DES LEE LL CITE 


Nouveautés - Nouveautés : 


Toutes les marchandises étalées maintenant 
sont de celles qui sont le plus en demande à 
cette époque de l'année. Les prix sont mini- 
mes, moindres que ceux qui vous payez aillours 
pour de bonnes valeurs recommandables. 


Nos Chapeaux de Printemps 


Le style, non Le prix seul, rend nos chapeaux 
le point de mire de la ville. 


Styles qui satisfont. Un nom qui garantit. 


Gariépy & Lessard 
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satssvescasssscassennaoonanssennannnness 


tion que les résullats obtenus sont 
déjà considérables. 

Des centaines de buvettes ont 
été fermées. Les gouvernements 
législatifs eb municipaux se sont 
donnés la main, pour enrayer co 
mal terrible ‘l'Intempérande’s.s 

Nos législateurs ont là une bel- 
le occasion d’être utiles à leurs 
concitoyens, et à leur pays. 

Rien au monde ne conduira no- 
tre nationalité plus vite à la rui- 
ne, et à la décadence, que l'in- 
tempérance. 

La lettre de Monseigneur Ar- 
chambeault devrait être lue à hau- 
te voix dans tous les foyers, et du- 
rant plusieurs soirs de suite. 

La lecture de cette lettre serait 
aussi à propos dans nos écoles. 

La législation peut aider à res- 
treindre l’intempérance, mais rien 
ne la fera disparaître plus vite 
qu'un enseignement approprié à 
nos enfants, 


UNE GRANDE FIGURE CANA- 
DIIENNE QUI DISPARAIT. 


Sir Adolphe Caron, K. C. M. C. 
est décédé soudainement à Mont- 
réal le 20 avril, à 4.30 heures de 
l'après-midi. 

Feu Sir Adolphe Caron, ancien 
ministre du gouvernement, con- 
servateur, était fils de l’Hon. KR. 
E. Caron, Lieutenant-Gouverneur 
de Québec. Membre d’une des 
vieilles familles aristocratiques de 
Québec, il joua un rôle important 
dans la politique de 1880 à 1896. 
Lady Fitzpatrick, épouse du juge 
et chef de la Cour Suprême, est 
soeur du décédé. 

e ‘‘Courrier de |’ Ouest” offre 
ses us sincères condoléances à la 
famille éprouvée. 


INCENDIE DEVASTATEUR, 


Chelsea, ville de 35,000 habi- 
tants dans la banlieue de Boston, 
a été ravagée par un désastreux 
. incendie la semaine dernière. 

La partie de la ville consacrée 
aux fabriques, aux maisons de lo- 
gements et au commerce de dé- 
tail a été détruite. 

Treize églises, deux hôpitaux, 
la bibliothèque publique, l’hôtel 
de ville, cinq écoles et 400 mai- 
sons sont la proie de l'élément dé- 
vastateur. 

On évalue les pertes matérielles 
à $10,000,000. 50 morts et blessés 
et 10,000 personnes sans abri. 

te" 


CALGARY ET LE G. T. P. 


On annonce comme certain que 
le Grand Tronc Pacifique cons- 
truira un embranchement, durant 
l'été, d’un point sur sa ligne prin- 
cipale jusqu'à Calgary. 

Cette bonne nouvelle rejouira 
nos amis de Calgary qui déploient 
une activité considérable pour fai. 
re de leur ville un centre com- 
mercial important. 

mn {ff{i memes 

ATHABASKA LANDING. 

mage 


Triple Noyade. 


La semaine dernière à six mil- 
les en bas de la Rivière Athabas- 
ka, Mr Emile Cardinal, son épou- 
se, et leur jeune enfant, en ten- 
tant la traversée de la rivière se 
sont noyés. 

Michaël Desjarlais qui était a- 
vec eux est revenu et raconte que 
tous étaient en route sur la rivière 
avec un train de chiens lorsque 
tout à coup la glace se bise, et Cur- 
dinal, sa femme et son fils dispa- 
raissent, emportés par le courant 
si rapide de la rivière. L'accident 
est arrivé près de l'endroit appelé 
Je de six miles. 


ils ont 


français et de parler en anglais. 


du contingent de Québec. 


et éloquents orateurs 


ter parlementaire, 


ce, 


blement l'attention 


cellente réputation et 
états de service, 


corpore san0,”” 


sans canadiens-français de Sir 
Wilfrid Laurier aux Communes. 


débats de la Chambre. 


ei autorité en faveur de la résolu- 
tion du Dr Black, demandant l’é- 
tablissement d’un bureau fédéral 
central d'hygiène. 

Lors du débat sur le hois de pul- 
pe, soulevé par M. E. N. Lewis, 
il ÿ a quelques semaines il pré- 
senta dans un discours logique et 
bien ordonné les arguments de la 
Province de Québec contre l’im- 
position d’un droit d'exportation 
sur le bois de pulpe. 

Le Dr Béland est né à Louise- 
ville, Québec, le 11 octobre 1869. 
I} passa son baccalauréat au Col- 
lège de Trois-Rivières et fit ses 
études médicales à Laval. En 1897, 
il fut élu à l'Assemblée Législati- 
ve de Québec et réélu en 1900. 

L'année suivante, il devenait 
maire de $St-Joseph. 

I] entra au Parlement Fédéral 
en 1902 à la suite de l'élection au 
Sénat de M. L. Godbout. 

Aux dernières élections généra- 
les, il fut réélu par la belle majo- 
rité de 1,036 voix. 

(Du ‘‘Globe’”). 


L'Ex-Premier Ministre du Cabinet 
Anglais Décédé. 

Le Très Honorabhle Sir Henri 
Campbell, Bannerman, qui jus- 
qu'à ces jours derniers fut Pre- 
mier Ministre du Cabinet d’An- 
gleterre est décédé, 

Sa longue et distinguée carrière 
en font un des hommes éminents 
du siècle, et son nom ira avec ce- 
lui de  Gladstone, augmenter 
les gloires de la nation angluise 
s' féconde en grandes fignres poli- 
tiques. 

D EEE 
TREMBLAY TOUJOURS VIC- 
TORIEUX. 


Les Canadiens-Français  ama- 
teurs du sport, seront contents 
d'apprendre que Tremblay, ce pe- 
tit Canadien de 140 livres, est 
sorti victorieux jeudi soir à Mont- 
réal, de sa rencontre avec le redou- 
table Ackerman. 

Pas méchant le petit Canadien ! 


qu'ils s'adressent à la Chambre, 
à surmonter l'obstacle que 
cause la difficulté de penser en 


Si on renversait les conditions 
et que l’on demandât aux députés 
de langue angiaise d'adresser la 
parole à la Chambre en français, 
il y aurait peu d’orateurs, si méê- 
me il y en avait hors des rangs 


Parmi la phalange d'agréables 
canadiens- 
français de la Chambre des Com- 
munes, un député qui accroit cons- 
tamment sa réputation de déba- 
c'est le Dr 
Henri S. Béland, député de Beau- 


11 ne parle pas souvent, mais 
quand il parle il suscite invaria- 
et conquiert 
les applaudissements sincères de 
ses collègues. Il a le charme de 
l'expression que donne la culture 
intellectuelle, ainsi que Ia solide 
logique d’une augmentation bien 
ordonnée qui réunies, produisent 
la suprême puissance de l'orateur. 

Jeune encre au point de vue de 
l’âge parlementaire avee une ex- 
deux 
mens sena in 
le Dr Béland est 
un des mieux doués parmi les parti 


Au cours de cette session il a four- 
ni deux importants discours aux 


En sa qualité d’'ancien prési- 
dent de l'Association Médicale Ca- 
nadienne, il a parlé avec vigueur 


chants et de la musique, assistance 
nombreuse des fidèles, tout a 
contribué à rendre la fête de Pà- 
ques vraiment grandiose dans la 
capitale de l'Alberta. 


Mr FAbbhé Therrien, curé de St- 
Paul des Métis, est de retour de 
la Province de Québec, accompa- 


gué de nombreux colons, désirant 
se fixer parmi les Canadiens dé- 
ces fertiles ré- 


jà établis dans 
gions. 


En pension chez Mme Victor 
Trudel, Messieurs D. Duteau et 
1. Audette de Centre Falls, Rhode 
Island, J. Lamoureux de Mont- 
réal, J. Collins de l'Isle Verte et 
de Ste-Martine. Ces 
Messieurs désirent visiter l’Alber- 
ta Nord, afin d’y prendre du ter- 
rain pour ÿ établir leurs famil- 


D. Simon, 


les. 


Bienvenue et succès aux nou- 


veaux colons. 


M. D. Duteau est convainou que 
les familles canadiennes des Etats- 
Unis vont venir par centaines cher- 
une nouvelle 


cher dans l’Ouest 
patrie. La dureté de l'h:. 
bes, 


nir de leurs enfants. 


A, le Dr Hamilton de Kenora, 
Sask., 


Ce visiteur est le beau-frère 


bois. 
mnt 


MM. Léonce Lessard et Isaïe 


Gagnon, d’Athabaska  Landing, 
sont de passage en notre ville pour 
quelques jours. - 


Melle Ernestine Bérubé est de 
retour d'un voyage d’une couple 


de semaines à Winnipeg, Man. 

Monsieur C. E, Beauchesne, au- 
trefois agent solliciteur d’annon- 
ces au ‘Courrier de l'Ouest’, 
n’est plus maintenant à notre em- 
ploi. 

Monsieur et Madume Benuches- 
ne sont installés sur leur home- 
siear, dans Île distr ict de St-Emi- 
le. 


Nous regrettons d'apprendre que 
notre ami Monsieur Oscar Tessier 


soit retenu à la maison par des dou. 


leurs de rhumatisme au pied. 
a —she——— 


Automobile Sport, 

Dimanche dernier, comme Île 
temps était superbe, Mr Joseph 
Deschamps, de Rossland, B.C., M. 
A. Leitch, de Cranbrooke, B. C., 


ainsi que Melle Marié DeGagné, 


de Trail, actuellement à Edmon- 
ton et les hôtes de Mr. KR. Du- 
plessis, voulurent entreprendre 
une promenade à Stoney Plain, 
en automibile, sitôt dit, sitot fait. 
Partis d'Edmonton à une vitesse 
de 45 milles à l’heure, une roue 
a eu le malheur de crever à quel- 
ques milles de la cité, Après ré- 
Paration de la dite roue, on re- 
prend le voyage. Deux autres 
roues crèvent à quelques milles 
plus loin, et pour comble de mal- 
heur, lorsque le chauffeur s'apprè- 
tait à remettre le pouvoir en fonc- 
tion dans le but de faire encore 
quelques milles, un des engins fit 
explosion. N'ayant plus qu'un de- 
mi pouvoir, ja boîte, deux sièges 
et une roue, étant à 15 milles de la 
cité, ils ont dû téléphoner à Ed- 
monton pour avoir une voiture 
qui Jes a ramenés, Sans se découre. 
ger, nos voyageurs se proposent 


la rareté de l'ouvrage, un 
grand nombre de manufactures ne 
marchent que trois jours par se- 
maine, vont décider beaucoup de 
pères de famille à revenir au pays 
chercher avec la prospérité l’ave- 


est de passage à Edmonton. 
de 


notre concitoyen, Afr Jos. Charle- 


cer l’arrivée de M. et Mme LeVas- 
seur, autrefois de St-Albert. M. 
LeVasseur ouvrira un étal de bou- 
cher. Il a transformé une mai- 
son en glassière temporaire et fait 
charroyer de la glace pour l'été 
prochain. 


Messieurs Jean Benoit d’Atha- 
baska Landing et J. Guindon de 
St-Albert, ont également planté 
leur tente au Lee, 


Mr Pierre Bellerive est retour- 
né au Landing après un séjour 
d'une semaine chez son ami M. 
Ferguson. 

Mr Daniel lerguson, de retour 
de la Rivière de la Paix nous ap- 


endroit. 
D'autre part, nous 


vel Eldorado, 


qu'à la rivière Finlay, soit en ba- 
teau, soit en voiture. 


ble d’émigration aussitôt la. navi- 


tivité est maîtresse au Lac depuis 
quelques mois. 
‘triplés en valeur, mais ne se ven- 
dent pas moins. 


M. James Brooks, le nouvel ins- 
pecteur des chemins pour le nord 
de l'Alberta est arrivé d'Edmon- 
ton il y a quelques jours. 

Sous ses ordres, une centaine 
d'hommes sont à préparer les ma- 
tériaux nécessaires à la construc- 
tion de trois ponts. Un reliant les 
rives du détroit du Lac des Escla- 
ves, un sur la rivière Swan, puis 
un autre sur la rivière des Prai- 
ries. 

Les travaux commenceront aus- 
sitôt le bois transporté et la neige 
disparue. 

A. Brooks verra aussi à l’ouver- 
ture du chemin de la rivière de la 
Paix, et à la réparation de celui 
d’Athabaska Landing. 


A. I. Barrette, du Lac Baptis- 
{e, est demeuré quelques jours 
ea Lac, afin d'y examiner du ter- 
rain. 


Le jour de la St-Patrick, M. 
Geo. THarvey a offert un souper et 
une soiréc en l'honneur d’un des 
commis de la compagnie de la 
Baie d'Hudson, , M. Mills Mec- 
Dermid. Ce dernier, irlandais de 
race, isolé depuis 80 ans dans les 
régions du Nord est demeuré di- 
gne fils de la verte Erin. Appelé 
à prendre la parole, il improvisa 
un spirituel et patriotique dis- 
cours: ‘Depuis plus d’un quart 
de sièele, dit-il, je n’ai eu l’hon- 
neur de dire à uñ auditoire com- 
bien je suis fier d’être irlandais, 
catholique et libéral.’ Ordre, or- 
dre, pas de politique, dit un con- 
vive, en plaisantant, ‘Mon ami, 
riposte l’orateur, lorsqu'on fait 
un discours à tout les 30 ans, on 
se croit libre d'exprimer ce qui 
nous est le plus cher. ete...”? 
Continuant, il fit l'éloge de Blake, 
et ne fut interrompu que par les 
applaudissements répétés des con- 
vives, 

On prononça d’autres discours, 
un peu de chant suivi d’un tour 
de valse; une partie de carte ar- 


porte des nouvelles dignes de pu- 
blicité, Voici, M. L. Fox du Fort 
Graham, sur la rivière Finlay au- 
rait trouvé $40,000.00 d’or valant 
dans l'espace de six mois, en cet 


apprenons 
qu'un grand nombre de mineurs 
passeront ici, en route pour ce nou- 


M. Ferguson nous assure que la 
route par le Landing, le Lac des 
Esclaves et la Rivière de la Paix 
est incontestablement la meilleu- 
re, et qu’on peut $e rendre jus- 


On s'attend à un flot considéra- 


gation ouverte. Les fermiers se 
préparent pour les semaïlles. L’ac- 


Les terrains ont 


Esclaves le 20 mars pour faire sa 
visite annuelle dans les missions 
de l’Athabaska. Sa tournée épis- 
copale terminée, il reviendra au 
Landing vers la mi-août, en rou- 
te pour Rome, où il doit assister 
à l'élection d’un nouveau supé- 
rieur Général des O.M.I., nécessi- 
tée par la mort du R. P. Lavi- 
lardière. 

Le R. P. Husson, O.XL.I., a sé- 
journé une semaine à la mission 
St-Bernard, puis en est reparti, se 
dirigeant vers la région de la Ri- 
vière de la Paix. 


I y a 16 jours, 46 voitures char- 
gées de marchandises sont arri- 
vées du Landing. Une tempête 
ayant couvert le Lac de deux pieds 
de neige, ils ont dû se faire pré- 
céder par une charrue-neige, trai- 
née par six chevaux. 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévateurs). 
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— Blé — 
No. 1 Northern .......... $0.95 
No. 2 Northern .....,..,... 96 
No. 8 Northern, ............. 85 
— Avoine — 
Avoine ....,.,,.. de 830 @ 35e. 
— Orge — 
Pour’ brasseries .. sossossse 60 
— Foin — 
(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough...... $5 @ 807, 
Fain de terre haute ... 8. @ 10. 
Mil ........,...., 10. @ lt. 


(A la tonne sur le marché). 
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Directeur-Gérant 
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JASPER’S LIMITED 


Banquiers et Agents Financiers 


Capital, $100,000 
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Immeubles - Assurances 


DOUDOU UNE UNUNILULOUNILULVUUUTUUUUUUUS 
RUES EEE EEEEEETEEEEEEEPFES IS TEESEEES ECPEEESSTETEEPIRET ER LEEE PEL EELESESTS ET ETC 
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% Verez nous voir avant de placer une commande pour du bois È 
à de construction. Cela vous paiera. Ë 
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ë D. R. FRASER & CO. Ltd. Ë 
ë 201 ave. Namayo É 
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Foin de slough . $6. @ $08. _ u 
Foin de erre haute . … 808 © $10. Adresse télégrapnique: ‘‘Jaspers'! Codes! Omnibus et Slater [4th El 
Mi .........,.,,.. $12 @ 14. 
— Farine — (détail) 
“Pive Roses”... 83.60 LLLLCLLLLLLLTELÉUL USE LL LLELALELENETEYS) 
“Howsehold’” ..,..,...,. 8.60 | . 
Capitol” se... 3.16 ARR ARR RR RAA RATRTATAATAR FRA AS ER ART EATS ÉÉLELELE LYS E EEE EEE ESS EYES EX LEE) 
“White Rose” ........... 3.51% l ! 1. È 
“Strong Bakers” ........ 2.51% P P Ï D Ï Ke 
Autres marques .... 82.50 et 8.00 É 0€ es. 0€ es; 0e es: È 
— Oeufs — x ke 
Garantis frais .........,,.. 18c. ë ï 
— Beurre — x Nous ferons des estimés sur la QUINCOAILLERIE, É 
De beurrerie ..... de 25 @ 30. # POELES, RANGES, FERBLANTERIE, SCIES, # 
— Patates — ë HACHES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES, È 
Patates ........... 45e. @ 50e. # TOUTES ESPECES D'OUTILS, SERRURES, K 
— Animaux — ë CLOUS, PENTURES, FUSILS, CARABINES. “ 
Pores — au 100 ïbs ... $4. @ 4.50 el . Nous garantissons de donner satisfaction . . .. * 
Boeufs .....,........... $.3. ë Ë 
Yaches sosseeueures 2.60 @ 2.75 à #& 
gneaux —à la livre— ..... Ge. | # x 
‘ : Lund & McL d C : 
Moutons Er voor 5e ë un Y c eo 0. Ë 
— Viande — < 
Boeuf ......,.,,,..,., 5 et 6c Ë 20 ave. Jasper Edmonton Ë 
Porc os... 6 er Te. lanronsosaanencenmaneenene rpauoaasaneul 
Agneaux ..............,, 12e. 


Mouton ..............,... lle 
— Volailles — 

Poulets du printemps 11 @ 124. 

Poules ..........,,,...,... 8e. 

Dindes ..,,....,...,.,...,. 18c. 


DU DÉLÉLLLS LE LEE ELEUL ETC TEENE CE CT EE EEE ET ETES SEVEN EVENT ETS SUS EPST ESS 


F leurs pour P aques 


— Légumes — 

Ghoux fireeneeeee 5 ® de. Une Jolie Exposition aux Serres de 

Carottes ,..,....,........., ac. 

Panais .....,.....,..,,.... de. RAMSA F. 

Betteraves .............., 8e R ; 

Persil ......,.,....,....., 10e. OSES, 

Cellery .......,..., 18% @ 15e OEILLETS, 
TULIPES, NARCISSES,. 


ENCANS 


Ventes à l’encan tous les mer- 
eredis et samedis, à 3 heures p.m., 
aux écuries CAPITAL, vis-à-vis 
PHôtei Castle. 

Venez nous voir quand vous au- 
rez besoin d'acheter ou de vendre 
quoi que ce soit. Nous avons beau- 
coup d'espace pour vos chevaux et 
voitures. 

Ne nous oubliez pas et nous ren- 
drons la pareille. 
Hèures de bureau de 8a.m. à Sp.m. 

. LOUGHRAN & CO. 

les encanteurs 
Evaluateurs et entraineurs 
Phone 457 Bureau 171 Queen's Ave. 
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ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 
BONNE HEURE. 
NE 
Nous expédions des fleurs et des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


WALTER RAMASY, 


EDMONTON. 
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FLEURISTE, 
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